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FAIS CE QUE DOIS !

A BATONS ROMPUS
QU’ON EN FINISSE!

L’allure des derniers communiqués officieux semble indiquer que 
-es perspectives d’élections s’éloignent. Fortifié par les protestations 
des corps publics et les voix indépendantes, le groupe des ministres 
qui combat le projet de dissolution paraît remporter.

Mais qu’on en finisse au plus tôt et qu’on nous dise nettement s’il 
doit y avoir ou non une campagne électorale.

i’ant que régnera l’incertitude actuelle, tout le monde sera forcé­
ment ennuye, gêné, on n’osera point mettre sur pied les projets dont 

execution demanderait du calme et de la stabilité. L’opposition con­
tinuera son travail d’organisation — car le ministère ne peut raisonna- 
b ement exiger qu’elle reste inactive sous la menace d’une dissolution 
piochaine du parlement — ses adversaires seront excités à de nouveaux 

°1. s et no,us aurons presque tous les embarras d’une campagne élec­
torale, sans la consolation de savoir que cela doit finir à telle date.

Que le premier ministre déclare au contraire qu’il n’v aura pas 
“elections cette année et toute l’agitation tombera comme par enchan- 
emenl. Chacun, par le temps qui court, a assez à s’occuper de ses 

propres affaires sans mener une campagne qui n’aboutirait 
piecis; les travaux pressants et la perspective des vacances 
lait de calmer ceux qui auraient les sangs un peu échauffés.

Qu on en finisse donc, et au plus tôt!

a rien 
auront

A VER TISSEMENT OPPOR TU N
La Gazette publiait ce matin une note sur laquelle les autorités mi­

litaires et civiles feront bien de réfléchir.
Une proclamation du gouverneur-général, en date du 7 août dé­

clare, disait-elle, que les étrangers appartenant à des pays ennemis de 
l Empire qui poursuivent tranquillement au Canada leur besogne ordi­
naire ne devront etre ni arrêtés, ni détenus, ni gênés tant qu’ils observe- 
iant la loi et obéiroiü aux ordres qui leur seront communiqués par Vau­
torité competente. Il pourait être opportun, étant donnés certains faits 
récents que les autorités compétentes avertissent certaines personnes 
portant l uniforme de la portée d'une telle proclamation et les avertis 
sent egalement que le fait, de la part de personnes non-autorisëes, d’user 
de violence {interfere violently) à l’égard de tels étrangers est 

La note de la Gazette se rapporte évidemment à l’incidei

BILLET DU SOIR

FUNESTE SOMMEIL
Je la gardais pour les élections, 

get te histoire ; mais puisque nos 
politiciens renoncent à se plonger 
“dans la boue et dans le sang”, ce 
n’est pas une raison pour que je 
remise ce chef - d’oeuvre, d’autant 
qu’il est assez réussi pour se pas­
ser de cadre. Le bonhomme La Fon­
taine nous a mis en garde contre la 
manie de dire “Ecoutez un bon mot, 
oyez une merveille” ; mais j’ose 
vanter le récit que vous allez ouïr, 
d'abord parce qu’il n’est pas de 
moi et, ensuite, parce qu’il est au­
thentique.

Teutonia. Autant qu’on peut
un crime. 

aident du club
, , . le savoir d’après certains récits de jour-

Tv1! f™14 Sf; répancllt un lie ces derniers soirs que les membres du 
( ub Teutonia fêtaient devant un énorme portrait du Kaiser un succès 
allemand. Un groupe de soldats se dirigea tout de suite vers le club, 
dans 1 état d esprit que l’on devine. Ils sonnèrent: le concierge les 
reçut, puis le gerant leur fit visiter l’immeuble où ils ne trouvèrent que
inoffensifT8 I T'* ^ qui,,es ^ Paraissaient fort
inoffensifs. Le Star d hier soir annonçait que les soldats se proposent

a»C “b ~~ Ct C eSt très probablement cette annonce qui a 
décidé la Gazette à intervenir.

Si elles se répètent, ces visites de soldats auront grande 
provoquer une bagarre, et nous sommes payés à Montréal 
qu’en temps de guerre les fusils partent tout 
soient remués par de mauvaises nouvelles 
qui s’inventent si facilement, qu’ils arrivent au club 1 
les directeurs du club leur refusent l’entrée
leur droit, puisque nous no sommes pas sous le régime de la loi mar- 
.lale et qu il s agit d’ailleurs, selon toute apparence, de soldats 
de leur propre chef et non point 
r a-t-il?

Avec la Gazette, nous prions les autorités compétentes d’intervenir 
cnergiquement. S’il est nécessaire de prendre quelques dispositions 
nouvelles a l endroit des étrangers, qu’on les prenne — mais sous Je 
contrôle et la responsabilité de ceux qui ont qualité pour agir. La mob 
law n a pas de place ici _ et sous l’uniforme moins que partout ailleurs.

QUELQUES CHIFFRES

chance de 
pour savoir 

seuls. Que les soldats 
ou par un de ces faux récits 

air menaçant, que 
ce qui serait absolument

en service commandé, —
agissant

qu’arrive-

dans ÏEcono- 
sa première

ct quelques 
de conclure, ajoute Leroy-Beau-

Est-il permis sans risquer de se faire pendre de reproduire ici quel­
ques-uns des chiffres que M. Paul Leroy-Beaulieu publie 
mistc français et que la Gazette affichait ce matin dans 
page? Allons-y en tout cas.

M. Leroy-Beaulieu estime à 15,000 la force des divisions anglaises 
au beu des 20,600 comptes par quelques-uns de ses confrères, et fixe
menCtM LWrt r eS,'C dcS 36 dlvisions dont parlait récem­
ment M. Lloyd George. La très grande majorité de ces 540,000 hommes
V ron^fth aU- ïnnb [“‘'A’ t0U,i0Urs d’apri's ,a dépêche de la Gazette 
S. I on estime à 800 kilomètres l’ensemble du front, la part des troupes
anglaises ne semble pas devoir être sensiblement plus de 80 
kilometres. “D’où nous avo,ps le droit
heu cité par la Gase«e que si les effectifs anglais sur le sol français 

, atteignent 500,000 ou 000,000, - et plus encore s’ils atteignent un chif­
fre plus cleve, — qu environ les deux-tiers doivent être encore en se­
conde ligne ou dans les camps. Les troupes de nos alliés rroissent c 
tinuellement en nombre cependant.”

L écart entre le chiffre des troupes qui peuvent être au front et
liU Llord-Geor«c pai aUra peut-être un peu moins con- . idc rabic cepe udant, si 1 on veut bien sc rappeler qu’au témoignage

prieurs journaux anglais, le chancelier de l’Echiquier n’a pas dit q„e 
les 36 divisions fussent en France. L’un d’eux déclarait qu’il avait été 
plutôt vagup, rather vague”, en parlant de leur emplacement et le
7 mies, quelques jours plus tard, notait qu’il n’avait pas affirmé qu’elles 
fussent toutes en France. qumes

Ajoutons, pour les “patrioles" faciles à scandaliser 
mi nue d’aucune façon le mérite de l’Angleterre. Cela 
mont, comme le rappelait hier Lloyd-George, que, dans 
ropeen, les deux moyens d’action les plus puissants dont 
sont la flotte et scs inépuisables ressources financières.

A quoi bon se forger des légendes?

SA PROPRE MEDECINE

Le Herald s’indigne, mais cela n’est pas plus violent que ce qu’il 
J>-d-’ Sl leit Allemands remontaient le fleuve demain, ces même» 
liberaux les accueilleraient à bras ouverts, pourvu qu'ils 
sent que Laurier serait premier-ministre du Canada Les 
riéristes (Lnurier-tiberals) ne se soucient évidemment ' 
de l Angleterre ni de la France,”

Le WcraW s’indigne, mais cela n’est plus violenl que ce nu’il 
écrivait lui-même ù notre adresse, au cours de la Q
quand il nous accusait de publier

écrits dans l’Empire” 
stuff ever written within the

que cela ne di- 
prouve simple- 
le conflit eu- 

clle dispose

leur promis- 
libéraux lau- 

point alors ni

ce
campagne de 1911,

1, . ... --------- “quelques-uns des articles les nlmviolemment anti-britanniques qui nient jamais éié ‘ P
— "some of (he most violenl anti-British
Empire.” {Herald du 29 août 1911). Et cela n’est pas plus injuste.

Le Herald est servi avec sa propre médecine *
gaule.

POUR MEMOIRE

Le Temps a publié mercredi

Il l’absorbe sans élé-

Uans un bon comté du nord, où 
une élection est un événement tel 
qu’elle fait sortir de sa vie normale 
tout le pays, un conservateur con­
testait le siège d’un ministériel qui 
le détenait depuis longtemps. Le 
premier était grand, mince, chic, la 
distinction même. Il lui répugnait 
d’avoir recours à de bas procédés. 
L’autre était court, trapu, épais, vul­
gaire. Il patrouillait de ses mains 
velues dans la vie intime de son ad­
versaire, exposant à la foule des 
tranches pantelantes de son passé et 
de son present. Le bleu refusait de 
le suivre sur ce terrain ; mais, d la 
fin, harcelé par les morsures de 
l'autre et les propos de ses amis, il 
s'enferme dans son cabinet. Et, ex­
trayant de sa bonne âme tendre le 
peu de fiel qu’elle pouvait contenir, 
il vous distille une harangue à l'a­
cide iricrique. L’autre n'avait qu'à 
se bien tenir à la prochaine ren­
contre.

Dans l’intervalle, cependant, la 
femme du bleu, personne de beau­
coup d’esprit, s’en fut trouver le 
rouge. Et au boni d'un quart d’heu­
re d’entretien on il était tombé pres­
que à ses genoux, elle lui arrachait 
la promesse que jamais plus il n’en- 
gu... son mari.

C’était peu d’instants avant ras­
semblée. De tous les villages arri­
vaient les quat’roues débordants de 
bons électeurs. Il faisait chaud. 
L ombre courte des arbres offrait 
des endroits privilégiés qu’on se 
disputait. Au-dessus de l’estrade, au 
contraire, d'immenses ormes éten- 
daient leurs bras feuillus, et il en 
tombai/ une fraîcheur délicieuse.

...Le president ouvre rassem­
blée et donne la parole au libéral. 
Au grand étonnement de la foule 
celui-ci entreprend un éloge à fond 
de son adversaire qui. à l’entendre, 
na qu un tort : “la couleur de son 
drapeau”. La foule applaudit à tant 
de magnanimité.

I n frisson court sur les échines 
quand le conservateur “si qentil- 
homme se lève. On est déçu tout 
d abord ; il ne tend pas la main à 
son loyal adversaire. Mais l'étonne­
ment se change bientôt en colère 
quand on I entend déclarer qu’il n’i- 
nutera pas son adversaire, qu’il ne 
descendra pas dans sa vie privée 
car il en reviendrait sali et il écla­
bousserait ce noble auditoire. Tant 
d impudeur soulève la foule ct il se 
lait dans le concert des sifflets.

Comme, il descend de l’estrade, sa 
femme I aborde, irritée.

"Qu'as-lu fait, malheureux 4- 
icléc de salir un homme qui a 

/1„ . r, f/randeur d'âme, qui venait 
de te faire des compliments comme 
un ami ne t en ferait pas ?

—AJi ! ma pauvre amie, je com- 
•nontenant celle foule et scs 

s'[flet.s J fmre-toi qU’ii faisait si 
uhaud dehors, si frais ’sur ccnt, 
estrade et que par ailleurs ayant 
Cinquante heurs dans les jambes .

—.4 lors... ?
parlait,,ri<>rmi '°'" lc tcm>ls

Louis BRETON.

LE JAPON 
ET LA CHINE

l-on 
la nt

LA PROCHAINE
RECOLTE

Le 
Globe 
qui

correspondant agricole du 
dc ..Toronto, dans l’Ouest. 

■ efd ordinairement bien rensei-
sunirfl^11 qUe 1 i,uBnu’ntation de la 
superficie ensemencée cette année 
est meme plus considérable qu’on le

Le prix, du blé a stimulé l’ambi- 
eultivaleur, plus que tupletion du

j'oùest _ ruMivaleur de
i . ’ <qLH. n’est pas moinscnecu-
latcur que l’homme des - 
vu dans la hausse du villes, n a
uoni or(riMin-n dri fnlr{’ beaucoup d’ar gent et il s est lancé. '

Naturellement, la température in-
nnîà'U|b.CHUCnup le résultat. Jus­
qu a date, cependant, tout vu bien 
Les regions desséehées l’un dernier 
ont etc bien arrosées ce printemps 
» ii ’s l’i’ripeetives immédiates sont 

. ^'ornées sont terminées 
partout et la température se 
porte bien. corn

. .. 1,110 nn,° où J* reconnaît que le tt. P.Lortic, directeur du Droit, est un prêtre “dont le
commande le respect de tout le monde” ct dont caractère sacerdotal
,. .. , , ^----- les services par lui

rendus a la cause des Canadiens-français de l’Ontario obligent le Temps 
a reconnaître qu il est également un franc patriote, digne de l'estlnir 
ses concitoyens. Et il ajoute: “Le Temps reconnaît en plus que 
Droit, ni I Association ct Rclucation ne s*cst fendu. - , . .................- coupable de
ncmenls de fonds au detriment du Sou de la Pensée française.”

de 
ni le 

détour-

Orner HER0UX.

Qn peut dire In même chose de la 
province de Québec. La crainte de 
U'®oiiuer et la température si favo­
rable de 1 automne dernier ont pres­
que doublé les labours. Et dès les 
premiers beaux Jours de ce prin­
temps, la charrue h repris son Ira- 
vail. Actuellement, l’on sème à pro­
fusion. Si l’été n’est pas trop sec ni 
trop pluvieux, on peut s'attendre à 
une abondance de produits agricoles 
qui aidera à traverser la crise,

Faisons des voeux qu’il et) soit 
ainsi. Car, suivant toutes les appa- 
rences. ia guerre est loin d’ètre lime. 
Lt souhaitons aussi que le cultiva- 
tv'ur garde de cette reprise à la terre 
Je goût permanent du travail plus 
actif, plus intelligent ct plus rému­nérateur.

Le différend entre le Japon et la 
Chine en est arrivé à la phase aigüe. 
Des deux côtés on se prépare a em­
ployer l’argument décisif, celui du 
canon; et déjà, sans doute, le gou­
vernement de Tokio aurait adressé 
au président Youan-Çhi-Kai la som­
mation finale, si l’empereur nippon 
ne s’était heurté à une opposition en­
têtée dans ses propres conseils.

Un ultimatum doit être signifié à 
la Chine aujourd’hui même.

Du côté de la Chine, la résistance 
a la pression japonaise a pour but, 
croit-on, de provoquer une expres­
sion d’opinion et un appui moral de 
la part des grandes puissances. On 
s’attend à ce que le gouvernement 
chinois adresse aux Etats-Unis, à 
l’Angleterre, à la France et même à 
l’Allemagne une note affirmant que 
le Japon cherche à violer l’intégrité 
de la Chine e,t à empiéter sur les 
droits acquis des autres nations. Si 
les réponses des puissances se résu­
ment en formules polies exprimant 
les^ sympathies des gouvernements 
Intéressés, sans ajouter une promesse 
d aide matérielle, le président Youan 
fera part du résultat des ses efforts 
aux vice-rois des grandes provinces 
chinoises et se déclarera probable 
ment dans la nécessité de se soumet­
tre sans avoir recours à Ja force.

* * *

La Chine, en effet, n’est guère en 
état de soutenir une guerre avec le 
Japon. Sa faiblesse acluclle est ex- 
trême, le travail de réorganisation 
politique, sociale, économique et mi­
litaire, à peine mis en train par le 
nouveau régime, n’ayant pas eu le 
temps de donner des résultats. Il 
ne peul donc pas être question d’une 
guerre sérieuse; et si la Chine a fait 
durer pendant près de trois mois les 
négociations entamées sur les de­
mandes du Japon, c’est qu’elle espé­
rait, en gagnant du temps, pouvoir 
provoquer des interventions qui fe- 
r-uent échec aux ambilions nlppones. 
-Malheureusement, les puissances sont 
trop occupées sur les champs de ba­
taille européens pour pouvoir s'in­
téresser activement à ce qui se passe 
en Extrême-Orient. Au début, même 
les gouvernements occidentaux —- le 
gouvernement britannique en parti­
culier — loin de se montrer défavo­
rables au Japon, paraissaient sanc­
tionner les mesures que cel empire 
jugeaient nécessftkqfcâ sa situation 
vis-a-vis de la Ghinc et lui faire cré- 
dil de la loyauté avec laquelle 11 
était censé respecter l'intégrité ter­
ritoriale de cette dernière et les inté­
rêts acquis par d’autres puissan­ces.

Les Etats-Unis eux-mêmes, si fa­
cilement agités par les factions anti- 
japonnaises, reconnaissaient au Ja­
pon des droits spéciaux en Chine 
comptant également que le gouver­
nement nippon garderait la “porte 
ouverte aux autres nations el main­
tiendrait 1 équilibré des intérêts. Mais 
le développement des négociations 
devait cveiller des inquiétudes,en fai­
sant soupçonner les uèritables ten­
dances des aspirations nipponnes.

Le secret des conférences entre 
deputes chinois et japonais n’a pas 
permis la publication de toutes les 
précisions désirables à ce sujet, il 
pat ait cependant avéré que le !o- 
pon a demandé, tout d'abord et d’une 
manière générale, qu’aucune partie 
de la cote chinoise ne fù! cédée m 
louée a aucune puissance étrangère, 
il reclame en outre les concessions 
suivantes se rapportant à deux ré­
gions déterminées : (IVns la Mongo­
lie orientale, le Japon exige le droit 
exclusif d exploitation des mines * 
aucun chemin de for ne sera cons­
truit sans sa permission ; les Japo­
nais auront le droit d’élire domi­
cile dans le pays, d’y faire le com­
merce, dy acheter cl d’v ciiltiv'''r 
lcs terres.

Dans la Mandchourie méridionale 
In durée du bail de Port-Arthur et 
du territoire avoisinant sera prolon­
gée de 99 ans. In durée des traités 
relatifs aux chemins de fer d’An- 
toung ù Moukdcn et de Kirin h 
Lhanchun sera également prolongée 
de 99 ans ; le* Japonais seront au­
torises à prendre domicile dans la 
région, à y acheter et à y cultive! 
des terres.

Dans le Ghantung, la Chine trans 
mettra au Jupon tous ses droits sur 
les mines et sur les chemins de fer 
précédemment exploités par les Al­
lemands ; la construction du chemin 
de fer de Chefou ou Loung-Kéou à 
Veihsicn sera concédée aux Japo­
nais,

Dans le Foukicn. si la Chine a be­
soin de faire app.l à l’argent «trail* 
Her. le gouvernement de Pékin m 
devra céder aucun droit sur les 
mines, les chemins «le fer, les bas­
sins et les «locks, à aucune autre 
puissance, sans le consentement du 
Japon.

Dans la vallée' du Yan-lsé-Kianc, 
le Japon parlagci'a avec la Chine le 
contrôle de,, usines d« Han-Yang, où 
le Japon a «le larges intérêts finan­
ciers, relui des mines de fer de 
Jcyeh el celui «les mines «le charbon 
«je Ping-Siang ; de plus. |!t Chine, 
dans res réglons, ne devra acror- 
ner a aucune autre puissance aucun 
droit qui pourrait nuire aux droits 
acquis des Japonais.

Au cours «les conférences qui ont 
eu lieu pour «’tudier res «iemaiules. 
la l.mne a consenti certaines

mettait à profit l’état de guerre en 
Europe el profitait de la faiblesse 
actuelle die la Chine jxiur imposer à 
cette dernière des concessions hu­
miliantes et préjudiciables aux inté­
rêts de la République. Quant aux re­
présentants de Youan-Chl-Kai à la 
conference sino-japonalse, ils se sont 
cantonnés sur le terrain qu’ils 
avaient très habilement choisi dè4 
le principe: “Nos traités avec, les 
puissances européennes leur promet- 
tent à toutes l’égalité de traitement 
en Chine pour leur commerce. Ce 
que reclame actuellement le Japon, 
c est un traitement privilégié, pour 
ne pas dire un monojxde, dans une 
demi-douzaine de provinces. Cette 
concession ne peut être faite sans le 
consentement des autres puissances 
intéressées, et une conférence inter­
nationale est nécessaire.”
„.])f /aiL en Angleterre et aux 
Ltiats-Lnls, 1 opinion des industriels 
et des commerçants, à laquelle leurs 
gouvernements ne résistent guère 
na pas été longue à s’inquiéter des 
pnctentions japonaises en Chine. Dès 
e, /n';l‘rsè s>r Edward Grey avouait 

a la Chambre des Communes «juc des 
mémoires et «ies protestations sur la 
question lui étaient déjà parvenues 
des grandes usines du Lancashire, et 
qu ils paraissaient dignes de toute 
attention. Mardi dernier, le même mi- 
mstre annonçait qu’il avait adressé 
au gouvernement japonais une com­
munication confidentielle dont il n’a 
pas, voulu révéler la nature.

Dç grands journaux américains dé­
clarent que les Etats-Unis ne consen­
tiront jamais à l’abolition du princi­
pe de la “porte ouverte”, fondement 
cte toute leur politique en Ciiine. 
J ous reservent l’avenir, et ‘il se 
?.?V7'ai.1 L'en dui*. même si Youan- 
Lni-Kai doit, pour éviter la guerre 
taire temporairement les concessions 
exigées par le Japon, l’affaire soit 
reprise par les puissances quand la 
Vieille Europe aura retrouv- sa 
tranquihte. Uldéric TREMBLAY.

Aurons-nous des TIMBRES BILINGUES?
203 Canadiens-français de Notre-Dame de Lourdes, Ma­
nitoba, viennent d’en demander au ministre des postes, 
par requête spéciale.
“En agissant de la sorte, nous n’outrepassons pas nos 
droits, car la constitution du pays met sur le même pied 
les deux langues”, dit la requête.
Imitons ces 203 braves.
Demandons de toutes manières, des TIMBRES BILIN­
GUES !

LA COLONISATION 
ET CEUX QUI ONT 

DE L’ARGENT
TRIPLE ALLIANCE 1)1 CAPITAL, 

DES SANS-TRAVAIL ET DES 
1 ERRES EN ROIS DEBOUT.

LE CANADA PEN­
DANT LA GUERRE

De nouveaux renforts se prépa­
rent à partir pour le feu. Déjà, les 
nouvelles de la récolte prochaine 
dans I Ouest commencent à circuler 
peut-être prématurément. Enfin, les 
deux partis semblent de moins en 
moins croire à la probabilité des 
elections : elles restent toutefois 
dans le domaine du possible.
iAu feu

. ™—w —con-
rossions, le Japon a modifié plu­
sieurs de ses exigences ; mais l’ac­
cord complet n'a pu cire réalisé.

* * #

I»e« protestations qui se sont éle­
vées contre les propositions du Ja- 
pon, qu plies vinssent de la ptvsse, 
des sénateurs, des généraux, «les As­
sociations régionales, jiarticulière- 
ment de Unnbm et de Hankixiu, voi­
re des résiilenls chinois d’Améri­
que. se basaient sur tldée assez gé- 
neralemcnt répandue «pie le Japon

Ottawa publie el continuera, 
croit-on, de le faire pendant deux 
ou trois semaines encore, des listes 
partielles des pertes canadiennes à 
Langemarck. Plus de 232 officiers 
et de 6,601) soldats sont hors de 
combat. Il y a une forte prop«>r- 
tion «le morts, et, ijuant au nombre 
des gens faits prisonniers, les ren- 
seignements manquent. Mais des câ­
blogrammes de nature privée indi- 
quent qu’ils sont plusieurs centai­
nes.

Pour combler en partie ces per­
tes, trois corps de cavalerie cana­
dienne, actuellement en Grande- 
Bretagne, sont envoyés au feu. Ils 
comptent 1,800 hommes. On les ver­
sera dans l’infanterie et ils se bat­
tront dans les tranchées. La cavale­
rie est mise à l’arrière-plan, pen­
dant cette guerre-ci dans les Flan­
dres, et nombre de soldats ipii s’y 
sont enrégimentés se trouvent au­
jourd’hui mêlés aux fantassins. Les 
régiments Stralhcona Horse, Royal 
Canudiçn Dragoons et King Edward 
Horse ont eu ce sort et sont déjà 
partis pour les Flandres.

Ici, le rrrrutement se poursuit ; 
des détachements de troupes frai- 
ches se préparent à s'embarquer 
bientôt pour le Royaume-Uni, en at­
tendant de passer sur le continent.
Le blé

La demande considerable de blé, 
de lu part des belligérants, a eu son 
effet, au pays. Les producteurs ca­
nadiens de céréales entendent, cette 
année, en faire rapporter le plus 
possible à leurs terres. Déjà les pro­
nostics à ce sujet courent les jour­
naux. Sir William Mackenzie, l’un 
des propriétaires du Canadien- 
Sora, de retour d’un voyage dans 
1 Ouest prédit que, à l'heure pré­
sente, les conditions atmosphéri­
ques sont telles, dans les provinces 
à céréales, que le blé est déjà de 
deux semaines en avance sur l’an 
dernier et «pie, même si juillet est 
aussi sec cette année qu’en 1914, 
la récolte dépassera de beaucouji le 
rendement de la dernière moisson.

"Les conditions ne peuvent être 
meilleures ”, dit-il. Voilà qui est 
très optimiste. Il serait heureux que 
cela se réalisât. Le moment est 
peut-être prématuré, néanmoins de 
tables fortement sur de telles pré­
dictions et de les croire du tout au 
tout.
Les élection»

On parle moins d'élections. Lcs 
représentations d'une foule de Ca­
nadiens désintéressés semblent 
avoir eu leur poids à Ottawa. Il est 
tout de même amusant de voir les 
journaux ministériels reprocher aux 
libéraux d’avoir commencé à pré­
parer leur campagne, —- comme le 
fait, ce malin, dans une dépêche 
d'Ottawa, la (iaxetle de Montréal. 
Lcs conservateurs parlaient telle­
ment d'un appel au peuple qu'ils 
auraient mauvaise mine à repto- 
lier aux libéraux de s'y préparer 

«le leur côté, afin «le «’être pas pris 
à I improviste. La morale de tout 
cela, c est «pic. pendant la trêve hy ­
pocrite, les deux partis n’ont ja­
mais désarmé pour tout de bon et 
que laccord a pliai ent des deux mas- 
iiuait mal leur désir «le trouver 
1 ennemi en défaut et d'en faire bé­
néficier leur cause.

Gewges PELLETIER.

I y a quelques mois, on attirait 
1 attention des bienfaiteurs obscurs 
de 1 humanité .souffrante qui dépen­
sent quelques milliers de piastres en 
construction afin d’occuper les 
sans-travail et de nourrir leurs fa­
milles. L’idée est excellente, et 
nous voudrions profiter de cette 
charité clairvoyante pour soumettre 
certaines idées, d’ailleurs pas neu­
ves, à l’attention de ceux qui au­
raient encore des économies à faire 
fructifier pour leur propre bien et 
jiour le bien des pauvers.

Le meilleur placement à effectuer 
d’ici ù quelques années ne semble 
pas èlre en ville, dans une cons­
truction dont on n’aurait que faire, 
mais à la campagne, dans l’agricul­
ture, dans la production de denrees 
dont les nations en guerre et nos 
propres consommateurs font une 
demande croissante. Il faut o- 
duirc et faire produire, il faut don­
ner du travail a toute une popula­
tion urbaine qui n’a plus «te quoi 
vivre, qui ne sail à qui s’offrir, et 
«pii n’hésiterait pas à cultiver la 
terre, à ouvrir même des lots de 
colonisation si on lui en fournissait 
les moyens. Un bon nombre de 
sans-travail onl déjà quitté la ville, 
mais ce qui en arrête plusieurs, 
r’est que l’homme te plus courageux 
ne jieut pas, sans un petit capital et 
avec ses seuls bras, sc tailler un do­
maine dans les lèrres nouvelles.

Urn; brochure toule récente sur 
VAbitibi (1), par M. l'abbé I. Caron, 
missionnaire colonisateur, énonce 
jes conditions de succès du colon 
il devra ‘'èlre sobre, avoir une bon- 
“ ne santé, de l’énergie et 'l’amour 
“ du travail, apporter quelques éco- 
“ nomies, du matériel «le ferme e! de 
“ quoi vivre pendant un an. Avec 
“ un capital «le deux à trois cents 
“ piastres, un colon laborieux peut 
“ être sûr de réussir..
“ sont sans le sou, on 
“ conseiller de gagner 
“ c’est s’exposer à la 
moins qu’une société 
ne les aide, quille à se faire rem­
bourser «piand l’aisance sera venue.

Jamais année ne fut plus favora­
ble à l’exploitation «les terres en 
bois debout: Jes produits de la fer­
me se vendent très cher, une ré­
gion immense, l’Abitibi, vient de 
nous être ouverte par le Transcon­
tinental, nos gens ne trouvent plus 
d’ouvrage aux villes, en trois mots, 
la terre abonde, les bras abondent 
et les besoins sont grands; n’est-ce 
pas le temps ou jamais de lancer un 
mouvement, de guider vers les cen­
tres d’avenir le surplus de nos vieil­
les paroisses et même de nos villes?

Four les travailleurs courageux 
qui manquent d’argent et qui ne 
pourraient défricher qu’à salaire, 
sans devenir pour le moment pro­
priétaires, voici une triple alliance 
qui pourrait, <v semble, produi­
re d’heureux résultats: le gouverne­
ment donne le lot; vous, financier, 
ou société de bienfaisance, vous 
payez le billet de location, trois 
piastres, et vous devenez proprié­
taire; vous engagez des défricheurs 
parmi les sans-travail robustes el 
consciencieux (soyez sûrs «ni’il y en 
a beaucoup), vous payez leurs ou­
tils, leur passage, vous les faites dé­
fricher à salaire, afin qu’ils puis­
sent soutenir leurs familles, et au 
bout de quelques mois, ce lot qui ne 
vous aura pas coûté mille, piastres, 
sera devenu une grande ferme qui 
en vaudra quatre ou cinq mille.

Cette ferme, vous pouvez en res­
ter propriétaire ct la faire exploiter 
par un métayer qui vous donnera 
le tiers ou la moitié «le la récolte, 
ou bien vous pouvez la vendre eom- 
me un piano, une partie comptant 
et le reste par paiements. El des 
lots vous pouvez en défricher ainsi 
dix, vingt, deux cents, toule une jia- 
roisse la même année, si vous le dé-l

. A ceux qui 
ne saurait 

la forêt, car 
misère”, à 
quelconque

Nouvelle-France: les seigneurs ca­
nadiens et acadiens, possesseurs di 
larges concessions, allaient cher­
cher dans les populeuses campdignes 
el villes de France les codons et les 
tenanciers qui furent nos ancêtres,

Pierre Boucher renonce au gou­
vernement^ des Trois-Rivières, re, 
crutc en Vendée "cent hommes do 
travail’ dont une partie meurt du­
rant la traversée, et vient fonder 
Boucherville, “où il vit plus en la- 
Uoureu r qu’en seigneur”, dit un 
historien.

Rameau de S.-Père (2) nous mon­
tre d’Àulnay ramenant avec lui à 
Port-Royal, en 1641, un “certain 
nombre de familles nouvelles et plu­
sieurs engagés, recrutés en Tourai­
ne, sur les confins du Berry. Tel 
avait été le plan de Poutrincourt, et 
l’.’.i’.st ainsi qu’en ce moment même 
Giffard, de Beauport, et Juchereau 
dp la Ferle opèrent dans le Perche, 
d’où ils ramènent, de 1635 à 1646 
une cenlaine de familles, pour peu­
pler leurs seigneuries du Canada.

I ^ 93 nC Colonie f<’odale' l’Acadie,
Tous ces colons de d'Aulnay étaient 
pourvus de concessions de terres 
par lots de cent arpents environ, 
qui étaient chargées d’une rente 
foncière et perpétuelle de un sol de 
rente par arpent, plus d’une rede­
vance variable en poulets et autres 
menues denrées; ce mode de colo­
nisation exigeait ainsi forl peu de 
déboursés de la part des colons ; 
quelques-uns d’entre eux recevaient 
nié me du seigneur des avances en 
nature, pendant le travail de leur 
installation, et ces avances étaient 
généralement remboursées en jour­
nées de travail durant les ai)nées 
suivantes.

, Est-ce assez ressemblant au sys­
tème, pas neuf du tout, que nous 
préconisons aujourd’hui? Ceux qui 
fournissent les fonds recevront, non 
lias des rentes et redevances, niais 
simplement une partie des récoltes, 
si on pratique le métayage, ou bien 
des paiements à terme, si on exerce, 
sur les terres une fois mises en cul- 
luro, une spéculation aussi bien- 
faisanle que désirable.

Sans doute, on ne fonde plus au­
jourd’hui «le seigneurie, mais on 
lient fonder encore des paroisses, on 
jieul étendre encore la civilisation 
chrétienne, on peut donner aux 
pauvres du travail et du pain, ac­
croître la production de son pays, 
empêcher la famine et diniinii'n' ie 
nombre des malheureux et des mé- 
contents.

Alexandre DUPLESSIS.

L’ABITIBI
ATTEND I.’EXPLOITATION 

TH ANSCONTIN ENTA I.
DU

Authier 
être in- 

est allé se

M. Hector Authier, maire d’Amos. 
était à Montréal hier.

Ancien journaliste, M. 
ne pouvait passer ici sans 
terrogé sut le pays où il 
fixer.

M. Authier est des plus satisfaits 
de son nouveau pays. La terre est 
bonne ct le climat est favorable. Les 
semences sont déjà en partie faites. 
La population n’est pas encore très 
considérable, elle a même été «juel- 
que peu éclaircie par l’absence de 
communication directe avec Qué­
bec, mais l’ouverture du Transcon­
tinental ramènera ceux qui se sont 
absentés temporairement.

En attendant que le «léfricbeniciit 
permette une production suffisante 
pour la localité, la meilleure source 
de revenu du colon est le bois à jnil- 
pc. Seulement In vente à prix rai­
sonnable est presque impossible 
faute frun débouché direct qui cm- 
pèche la concurrence «le l’offre.

M. Authier conipte que l’exploita­
tion «lu Transcontinental va modi­
fier considérablement ers condi­
tions.

ENFIN !

sirez: "les défrichements snnl fac 
les. les arbres en général étant de I 
petite taille, écrit M. I,cc!air, agro­
nome officie! dans l'Abitibi. Li-s 
plus grosses souches peuvent être 
enlevées avec une paire de che­
vaux, puis empilées et brûlées. La 
terre est tout «le suite prêle pour la 
charrue. A certains entlniils, «Irux 
hommes peuvent nettoyer près d’un 
arre par jour. Ailleurs, le travail 
est plus long”. ' Tout de même, une 
ferme de cent acres pourrait se ba­
layer assez vite pour «Mre ensemen­
cée dès la premiere année!

N'allez pas dire que tout ect 
échafaudage est bien beau sur le pa­
pier. mais (ju'en praliuue, allez-y 
voir! — Eh bien! oui, ailons-je voir, 
el nous reconnaîtrons là narfaite- 
ment la colonisation féodale de la

(1) On peu! sc la procurer gra­
tis au Ministère do la Colonisation, 
à Québec., ou an No 82, rue Saint 
Antoine, Montréal. On trouvera là 
encore des brochures sur la Meta 
pédia, le Témiscamingue, etc.

, D Association des Manufacturier! 
Canadiens, succursale de Montréal, 
a décide d'organiser une compagnie 
qui s’occupera de promouvoir l’ex* 
portation des produits canadiens 
sur les marches des Alliés et des 
pays qui importaient d’Allemagne 
et d Autriche avant la guerre.

Enfin, l'on en vient aux 
lions failcs par le Devoir «lè 
but «le la guerre.

L on n perdu beaucoup de temps, 
mais vaut mieux lard que jamais.

Le gouvernement, les c 
de transport et ■■ 
unanimes, dit-on, 
mouvement.

Allons, tant mieux el lâchons 
reprendre le temps perdu.
( Et surtout, que l’on se purge de 

l'idée que In guerre finie, le momie 
fermera ses marrhès A l'Allemagne.

Gomment des hommes «i’affaires 
nui sont censés raisonner sur des 
faits, peuvent-ils conserver ccttc il­
lusion?

l/C comnnercc est avant tout une 
affaire d’intérêt. Le sentiment peut 
1 influenrer temporairement, mais 
jamais longtemps.

J. D.

sugges­
ts le «lé-

mipagnies 
les banques sont 
A encourager le

6
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CHOSES MUMC1PALES

LE VETO EST 
MAINTENU

LE CONSEIL RESPECTE LA VO­
LONTE DU MAIRE SUR LA 
QUESTION DE LA PROPRIETE 
COLLARD. — DIVERSES QUES­
TIONS SONT DEBATTUES.—LES 
PROMOTIONS.

Contre toute attente, le ronseil a 
maintenu, hier après-midi, par un 
vote de 18 à 10, le veto de M. Mar­
tin, sur l'achat de la propriété Col­
lard, qui a causé déjà tant d’agita­
tion.

Lorsque le maire eut expliqué, 
lundi dernier les raisons pour les­
quelles il s’opposait à cette transac­
tion, on forma un comité composé 
des échevins Ménard, Giroux, Thér­
rien, O’Connell et Weldon, qui tint 
plusieurs séances. A ja dernière, MM. 
O'Connell et Weldon présentèrent 
une otl're de la succession Molson 
pour la vente à 82.50 le pied d’un 
terrain situé en face de la propriété 
Collard. Le terrain Molson, beau­
coup plus grand que l’autre, coûte­
rait $55,000, ce qui reviendrait au 
même, puisqu'on assure qu’en vertu 
de •'crtaines obligations, la proprié­
té Collard entraînerait une dépense 
additionnelle de $20,000.

Au début de la séance, on présente 
un rapport de la majorité du conseil 
composé; de MM. Ménard, Therrien 
et Giroux, qui recommande l’achat 
de la propriété Collard, et par con­
séquent de renverser le veto du 
maire. Comme tous les membres Je 
la commission ne sont pas présents, 
M. Giroux propose qu’on retarde 
d’une heure la considération de ce 
rapport. On prend le vote. Le con­
seil se divise en deux parlies égales : 
11 à 11, et le maire vote dans la né­
gative. M. Therrien propose immé­
diatement l'adoption du rapport. M. 
Ménard, voyant cpie cette proposi­
tion est battue, propose en amende­
ment le renvoi à la même commis­
sion, pour qu’elle considère l’offre 
de la succession Mols.op Entre en 
srène M. L. A. Lapointe, qui s’ob­
jecte à la proposition de M. Ménard, 
il y a une nouvelle offre* La com 
mission n’a rien à faire avèc cela. 
Ce n’esl pas de sa juridiction. Il pro­
pose donc en sous-amendement qae 
le rapport soit retourné au bureau 
des commissaires. Ce sous-amende­
ment est voté par un vote de 18 à 10.

LES INGENIEURS
Il a été question au conseil, hier, 

de ia réorganisation du bureau des 
ingénieurs. M. Côté, qui a pris part 
à la discussion, s’est fortement pro­
noncé en faveur des promotions.
“ Nous; respecterons les droit» ac­
quis ”,"dit-il.

C’est M. Lor anger qui a attaché le 
grelot à la question. Il veut savoir 
du commissaire des traaux publies 
si l’ingénieur en chef qui est ib- 
sent, va continuer à retirer son trai­
tement de-la ville. Il croit qu’il se­
rait opportun de donner suite au 
système de promotions. M. Mercier, 
remplissant les fonctions de M. .Ta­
nin. il n’est que juste qu'il touche 
ses émoluments ; de même que M. 
Dubuc, qui est chef du bureau de 
M. Mercier, au même traitement 
qu’autrefois, devrait avoir l’avance­
ment auquel son travail et ses. apti­
tudes lui donnent droit.

Tout en reconnaissant que M. .la­
pin a bien " il de partir, sans y cire 
tenu, pour la ligne de feu, M. Côté 
admet que ceux qui sont restés à 
leur poste continuent de remplir 
leur devoir, coniine M. Mercier, par 
exemple, qu’on a empêché de s’en­
rôler, ont également leur mérite. !1 
assure qu’il croit depuis longtemps 
qu’il faut réorganiser le bureau des 
ingénieurs. Mais il est certain qu’on 
n’enlèvéra pas à ceux qui sont par­
tis pour le front la situation à la­
quelle ils ont doublement droit,

LES TRAMWAYS DE L’EST
Depuis longtemps, M. Téchevin 

Giroux réclame un service de tram­
ways allant du nord vers l’est de la 
ville. Par exemple, une ligne qui, 
descendant la rue Saint-Denis, 
tournerait dans l’est au lieu de 
tourner dans l'ouest. En agir autre­
ment, c’est ignorer fort injustement 
les citoyens de l’est. M. Côté n pro­
mis, hier, à l’érhevin de Saint-Jac­
ques, qui a de nouveau fait une in­
terpellation, de soumettre sa de­
mande it 1 compagnie des tramways.

LE MARCHE ENCORE BATTU
Lundi dernier, le» commissaires 

présentaient pour la troisième fois 
au ronseil un rapport recomman­
dant «le voter la somme «le $130,000 
pour la reconstruction du marché 
Saint-Antoine. La «tuestion fut réfé­
rée à une commission d'étude qui a 
recommandé l’adoption «lu rapport 
des commissaires. Mai» le conseil a 
jugé à propos de ne point se dépar­
tir de son antique attitude. En dé­
pit de la proposition de M. Hushion 
échevin de Saint-Antoine, appuyé 
par M. I.étourneau, échevin de Sic-

FA1TS-MONTREAL

LA FIN D’UN 
DESESPERE

UN NOMME JEAN BAPTISTE MA­
JOR SE PRECIPITE HIER DANS 
LE FLEUVE A L’ARRIVEE DU 
TRAVERSIER “ LONGUEUIL ’ 
ET REFUSE DE SE LAISSER SE 
COURIR.

Les passagers «lu traversier “Lon- 
gueuii” ont assistéJiigr soir, à leur 
arrivée au quai, vers 0 heures 30 a 
un drame tristement pénible. Un 
homme du nom de Jean-Baptiste 
Major, domicilié avenue Dèlorimier, 
déjà remarqué par quelques per­
sonnes à bord qui. le regardait lon­
ger le quai du " Boucherville ”, se 
dévêtit brusquement et ayant lancé 
son chapeau au loin se jeta à l’eau. 
Un cri d’horreur répondît à ce 
plongeon fatal. En toute hâte, quel­
qu’un s’emparant «l'une bouée de 
sauvetage la tança à la portée du 
malheureux. C’était le salut. Il le 
refusa — et disparut pour ne plus 
revenir. Un remorqueur et plusieurs 
autres embarcations se détachaient 
alors du quai, mais il était trop 
tard. I.e cadavre même n’a pas été 
repêchée.

Les papiers trouvés dans les po­
ches de son veston, purent établir 
son identification. Major, âgé de 47 
ans, était veuf, à charge de cinq 
enfants. Miné par la maladie, il 
avait quitté le logis depuis quelques 
jours.
INCENDIE MYSTER[EUX.

L’enquête sur l’incendie du 25 
avril qui éclata au magasin de mer­
ceries des Frères Scott, 402 et 404 
Sainte-Catherine Ouest, disconti­
nuée a cause de la mort tragique 
d’un des associés dans un accident 
survenu à Saint-Lambert, s’est te­
nue hier et a ôté ajournée de nou­
veau.

Le feu a éclaté le samedi après- 
midi vers li heures 30 et les pom­
piers ont trouvé dans le magasin 
en flammes un sac à eau chaude en 
caoutchouc contenant de l’alcool de 
bois. C'est là la pièce à conviction 
qui conduisit 'la .matthfi.jlc Lenquè- 
te, hier, devabtrlê. commissaire La- 
tulippe.

Walter James' Scott, 5 avenue 
Lome, fut fe premier témoin enten­
du. Quoique gérant de rétablisse­
ment incendié, il ne peut expliquer 
la présence de: ce Sac et dit même 

avoir jqinars vu. Ce «mi a'pu.

TRIBUNAUX CIVILS

ELECTION
CONTESTEE

UN CONTRIBUABLE DU SAULT 
AU KECOLLET D E M A N I) E 
L’INVALIDATION DU MAIRE ET 
DE L’UN DES ECHEVINS DE 
CETTE MUNICIPALITE. — A 
PROPOS DE CHEVAUX.

ne
engendrer înTel incendie, il l’igrio 
re. “Mais avez-vous des ennemis?” 
demande le commissaire.

-—“Je ne m’en trouve aucun, ré 
pondit M. Scott et si j’en ai, ils ne 
peuvent être assez acharnés contre 
moi pour $,yoir livré mes bieps à 
la proie dés flammes.-”.-

Les dépôts de marchandises se 
chiffraient à $30,000 et le montant 
exact des pertes subies n’est pas 
connu.

Les autres témoins qui suivent: 
David Cosanitsky, Max Usher et 
Harry H. Yincberg, n’ont . jamais 
eux aussi remarqué le 'sac d alcool 
dont il est parlé.
EVASION A LA PRISON.

Un jeune détenu de Ja prison de 
Bordeaux, Joseph Bisson, âgé de 
18 ans, a joué ses gantes, hier après- 
midi el s'est échappé à travers les 
champs. Sa conduite ayant tou­
jours donné satisfaction, les autori­
tés lui permettaient de travailler en 
dehors des murs. Il saisit l’occa­
sion qui s'offrait belle. Bisson est 
petit et trapu. Son costume est la 
livrée du prisonnier.
A BAS DE SA VOITURE.

Un homme dont le nom est mystè­
re jusqu'ici, a été conduit, hier 
après-midi a l’hôpital Victoria, par 
un agent de police qui le vit tom­
ber de sa vpiture, au coin de la 
Côte des Neiges et du Boulevard 
Westinount. I.e blessé souffre d'u­
ne fracture du crâne qui met sa vie 
dans un danger immédiat. Il n'a 
pas repris sa connaissance et les 
médecins nourrissent peu d’vspoir 
sur le recouvrement de sa santé.
JETE DANS LE PUITS 
D’ASCENSEUR.

Un chasseur du Ritz-Garlton, 
nommé John Morrison, 25 ans, do­
micilié au No 239, rue Saint-Antoi­
ne, attendait des ordres près du 
puits d’ascenseur, hier soir quand, 
u'une manière inexplicable, une «lo- 
mestique le frappa en passant et le 
malheureux fut projeté dans la ca­
ve. (le matin, Morrisson n’avait pas 
encore repris sa connaissance à 
l'hôpital Victoria.

FRAPPE PAR UN TRAMWAY.
Un jeune garçon. Arthur Ethier, 

âgé de 15 ans, a été victime d'un 
pénible accident, hier soir, rue No­
tre-Dame. Il poursuivait une bon­
ne partie avec un camarade nommé 
Aubertin, quand, en traversant la 
rue à la course, il fut renversé par 
un tramway du circuit t.aehine. au 
coin Versailles. Le malheureux a 

s deux jambes brisées. Son étal.

Un citoyen du Sault au Récollet 
a présenté une requête hier après- 
midi, en cour de Pratique, deman­
dant la contestation de l’élection du | 
maire et d’un des échevins de cette ; 
municipalité. Ces brefs sont deman­
dés par M. J. A. Vaillancourt contre I 
le maire, M. Fernand Brousseau, et1 
contre l’échevin Gariépy. M. Vail 
lancourt allègue que le maire avait 
fait des promesses de contrats 
avant son élection, et que Téchevin 
Gariépy n’est pas qualifié pour oc­
cuper telle fonction, ne sachant ni 
lire ni écrire.

Ces brofs sont rapportables dans 
quelques jours.

A PROPOS DE CHEVAUX

Un nommé William Walsh a été 
condamné, hier, par le juge Beau- 
din, à payer à Jos. W. Lewis la som­
me de $431.50.

Lewis était propriétaire d'un che­
val de race, du nom de Cherry ; 
Cherry fut mis en pension dans Té- 
curie du défendeur Walsh, mais il 
était entendu que personne ne pour­
rait se servir du cheval sans la per­
mission du propriétaire. Le deman­
deur prétendait qu’au lieu de s’en 
tenir à cette condition, le défendeur 
avait permis que le cheval soit en­
voyé à Calumet où il prit part à une 
course. Pendant le voyage. Cherry 
tomba malade et par la suite il de­
vint corqeur. On tenta une opéra­
tion pour laquelle le demandeur dut 
payer $172. Il n’y eut aucun résul­
tat et la bête avait subi une dépré­
ciation de $1.000. I.e demandeur ré­
clamait $1,172.

Le défendeur prétendait que ja­
mais il n’avait laissé sortir le che­
val sans la permission du proprié­
taire. De plus, il prétendait que Ta- 
nimal était en parfaite condition 
lorsque le propriétaire vint le re­
prendre.

La preuve a démontré que c’était 
la femme et les employés du défen­
deur qui avait laissé sortir le «Tic 
val. 11 n’a pu être prouvé que le pro­
priétaire avait donné la permission 
soit verbalement soit par écrit. Des 
experts ont déclaré que Cherry va­
lait au moins $500 avant sa maladie. 
Après sa maladie il en valait à pei­
ne $160. ce qui fait une différence 
«te $340. Les soins du vétérinaire 
avaient coûté $01.50.

Le juge a condamné le défendeur 
à paver la somme de $431.50, plus 
les frais de l’action telle (lu'intcn- 
tée.

Cunégonde le troisième rapport a J à Thôpiuia(lénérat, est des plus dé 
subi le sort des deux precedents. îl sospérés 
n M rejeté pnr un vote de 17 h 10.
,.,Poiir^-los frh^ins N. Lapointec DU PIXIMB FONDU SUR LA TETE. 
Ward, O Connell. Boyd, Macdonald,:
Blumenthal, Weldon, ttushion, Eliej Un Allemand, du nom de John 
et Dubois. j Thact, 24 ans, «lomirilié au No

Contre — Les échevins L. A. La- 952. Dorchester Est, n reçu hier 
pointe. Bastion, Mavrnnd, Turcot, Sl|r In tète une cuiller de plomb 
Glroux, Lnrivièrc, Houlé, Ménard, «'indu «lue portail un ouvrier «le la

LES TRAVAUX PUBLICS 
___ A QUEBEC

(De notre correspondant J

Québec, 7 — L’hon. Tom Chase 
Casgrain est arrivé à Québec hier, 
pour s’occuper des travaux publi|.s 
projetés en cette ville. Il a annonlé 
que les travaux de la gare Union 
commenceront te 14 mai et que les 
autres travaux qui doivent être exé­
cutés entre le marché Champlain et 
l’anse Lampson, pour le terminus 
du Transcontinental, vont être com­
mencés incessamment pour être 
poursuivis sans interruption jusqu’à 
leur parachèvement.

NOUS VOULONS CONNAITRE
votre nouvelle adresse, afin que notre livreur puisse 
vous livrer notre délicieux

PAIN DE FAMILLE
délicieux, cuit â‘point et surtout de digestion très 
facile. — Nos' pains

K. li ICA M’Y ET PARISIEN
sont deux pains tout à fait supérieurs à tout ce que 
vous avez eu jusqu’aujourd’hui. Chez votre épicier 
ou téléphonez à....

JOS. MARTIN, Boulanger
119 avenue Brewster

TEL. WESTMOUNT 247. Coin rue S.-Antoine-

COUTELLERIE
U O Ci E R S

QUALITE AA “SILVER PLATE"

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT
D’ESCOMPTE

Cuillère à café noir, $2.50 Ç1!
la douzaine, net. ... 9 I •© I 

Cuillère à thé, $2.50 In Ç 4 gy 
douzaine, net. .... 91 nV ■ 

Cuillère à orange, $4,50 la CQ ft fl
douzaine, net....................9waUU

Cuillère à dessert, $4.50 la ÇQ ft fl
douzaine, net....................99aUU

Cuillère à soupe, $5.00 la fl*Q Q A
douzaine net...................9waOHt

Cuillère k sucre, 50c, net

Cette vente finira le 8 mai
LISTE DES PRIX

Côüteaii à beurre, 5Bc, net.

Cuillère à sauce, $1.00, net.
34c
67c

33c
Fourchettes aux huîtres, fl fl 

ül^jO- la douzaine, net. wObIIU
Fourchettes à dessert, ffQ fl A 

$4.50 la douzaine, net
Fourchettes à table, $5.00 fljq GA 

la douzaine, net. .
Couteaux, manche ivoire —
Dessert, $4.50 la douzaine, $3.00
A table, $5.75 la douzai- ÇQ OQ 

ne, net. .

$12.67

Couteaux à dépecer,’ $3.50 ÇQ l fi
la paire, net....................I fl

CES MARCHANDISES SONT GARANTIES DE PREMIERE QUALITE 
CAISSES DÉ COUTELLERIE

Nous avons la même coutellerie dans des caisses spéciale»
Caisse double, fini aca- «a II ] Caisse en chêne, 51

iou, 2(1 morceau\ $6.50 p 9,t.99 || monceaux, $19 pour.
Autres caisses plus considérables également vendues à 33% d’escompte. 

Autres modèles de coutellerie vendus séparément et en caisse aux mêmes réduc-

533 STE-CATHERINE EST
Si vous ne trouvez pas ce qu’il vous 

faut à notre magasin de détail, venez 
avec la carte de notre gérant à notre 
magasin^le grosv86 rue S.-PIERRE.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

DIVERS

A LOUER
A LOUER OU A VENDRE

Lottage sur le bord de la grève, 
coin de rue, garage, bain, électri­
cité, arbres ombreux, 8 apparte­
ments, peinturés à neuf, chars élec­
triques, Notre-Dame, quartier Mer­
cier. S’adresser, 80 Cuvilliers. Tél. 
LaSalle 1275. __________

A LOUER
Appartements S.-Louis, avec gla­

cière concierge, meublé ou non. 
Possesion immédiate. 56, S.-Nor- 
bert. Téi, Est 1508. ________

BUREAUX A LOUER.
71a rue St-Jacqu«w, rez-ae-cha' iêe 
et sous-sol, 5,000 pieds Je pla. «ers, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux étages supérieurs. S'a­
dresser à Rodolphe Bédard. 55 rue 
St -François-Xavier.

BUREAU A LOUER
POUR MEDECIN OU DENTISTE, 

place centrale, coin de rue, en face 
d’une église. S’adresser à 3006 rue 
Saint-Laurent. Tél. Saint-Louis 4542.

MAGASIN A LOUER
Sainte - Catherine, Nos 668-670, 

ouest. Magasin chauffé; possession 
immédiate; loyer modéré. S’ad. Jas. 
H. Maher, 724, édifice Transporta- 
tion. M. 2510.

PLALN-PIED A LOUER
Parc Lafontaine. No 202; loge­

ment chaud, 8 pièces ; site idéal, 
vis-à-vis te petit lac et le kiosque 
de musique. Tapissage fait. Peut 
être occupé immédiatement.

RESIDENCE D’ETE
A louer à Beaurepaire. S’adresser 
Gohier et Bigi 

Tél. Main 3220.
ep

à Gohier et Bigras, 7 Place d’Armes.

—llAVl‘t|H| HHUinuQiqn iu;iRittiiiiiitiiiiiaiinM->iiiii<iiiiiiG.ir,i ii|iMimiiiiiiitiitiutiin>iimum|ln uiuiqnM.uiiu'Lii'uAiimiimmxiiiiAiMK

AVOCATS

Rubensteln, Vandclac, Lnranger, l)u- 
beau, Therrien. Denis, Rochon, Pnu-
■é et Lavergne.

LA CIRCULATION DES CAMIONS
lat conseil a doplé. hier, en troi-| 

sième lecture un règle. ,'nt eoncer

“Phillips F.'cctrieal Works", txtn-

LES ABATTOIRS
M. Téchevin Mayrand n pris vive­

ment à partie, hier, le doeteur Bon- 
cher, surintendant du hureuti «Thv

liant la circulation «tes camions au- i Hlènc municipal, au sujet «tes mauvni- 
tomobile*. Ceux-ci de même que les j ses odeurs «les abattoirs de Drtori- 
fardiers non suspendus n’auront pas [nier. "Celui-ci fait «les rapports sur 
Je droit de circuler dans In rue Unl-MM hôpitaux el une foule d’autres 
versité. Enfin ces divers véhicules neir*losc*' H ne fait rien pour sup
pourront excéder une vitesse «te qua­
tre milles à l’heure.

SITE* POUR BATIR PRES DU 
LAC.—Condition» tdênl*» l>»ur 
l’ttomm* d» 1» VIII* I* Ion* dn 
nlvg. Marttl * Dtila: it qu'il v a 
#r lulaux. Praturas-vou» le* pi*n«

prt.

MARCIL TRUST
année. Aetlf

Co. Limited. 
IM St-,

M.»0

primer les mauvaises odeurs", s’est- 
il éerié.

M. Boucher, «|uc nous avons vu. 
répond tout simplement que M. May 
rand, qui combat tant les abattoirs, 
n'nurall pas dû voter à Québec pour 

velU'sl'établissement de nouvelles nuisait 
ces de relie espèce a Montréal. On 
lui a indiqué, ajoule-t-ll, une direc­
tion à suivre: s'adresser ml ronseil 
d'hygiène. U ne 'petit en suivre deux 
à la fo 
posées.

ygièni
a la fois surtout quand elle sont op 
“osées.

Les accusations de M. Mayrand le 
laissent froid oamme glace.

duit à Thôpital Général, Thact au 
dire des médecins, souffre «l’tme 
«large blessure à la tète et à la figu­
re ainsi que les mains brûlées. L’ac­
cident survint dans la soirée, rue 
De Gaspé.

CONTRE L'ECU EVIN THERRIEN.

Le ronseil de S.-Pierre aux Liens, 
à sa dernière réunion, a donné .ns- 
truction au chvf de police Leguer- 
rier de s'aboucher avec l'avocat de 
la municipalité pour savoir si le ju­
gement du recorder Lacroix, «pii a 
exonéré, mercredi, Téchevin Julien 
Therrien, de l’accusation d’avoir 
écrasé un enfant, pouvait être ren­
verse.

La victime, Aurèle Gauthier, tt 
ans, eut le crâne fracturé el fut plu­
sieurs jours à l’Hôtcl-Dieu entre la 
vie el la morl.

Le conseil n'est pas satisfait du 
verdict du recorder Lacroix en vue 
«le la preuve recueillie par la poli­
ce cl veut que le procès s'instruise 
à Montréal.

t.ES DETENUS FERONT DE 
LA CULTURE.

On dit que les détenus de la pri­
son de Bordeaux seront mis à même j 
au cours de la belle saison qui com-1 
mence. de mettiv à profit leurs 
goûls bucoliques et leurs propefl-1 
sions agricoles plus ou moins scion-1 
Ufiqucs. Il parait en offri, «pie M. 
Litndrinull a décidé de faire culti­
ver par ses pensionnaitvs les cents | 
arpents environ de bonne terre ara­
ble «pii adjoignent l'établissement, i 
Ia's travaux sont déjà commencés i 
et les détenus qu'on a affectés A ce 
travail de plein air en paraissent 
enchantés. Nul doute, aussi, que le 
menu un peu restreint de la cuisine 
réglementaire «.e trouvera agréable- 
ment varié par les succulents légu­
mes qu’o Ton n” manquera pas de! 
récolter sur la "ferme* du péniten­
cier.

MAGASINS CAMBRIOLES.

Le magasin Selex. 702, Boulevard i 
S.-"Laurent, et les ateliers de confer* I 
lions de_fourrurcs «le la maison A. 
Bieber. 766. ainsi que le logis pri­
vé de M H. Hreitninn, 768. ont été 
visités pour la seconde fois, hier 
soir, par «tes cambrioleurs, «pi'on 
croit pouvoir reconnaître. Cher. 
Solex, Ils onl soustrait des mnrrtmn- 
discx diverses pour la somme de 
$125, et au magasin de Bieber, quoi- 
qwe le désordre soi! grand, on ne 
croit pas qu’il y ait eu de vola 
ronstdérables. la* bureau de In Sû- 
«eté a comment» *cs recherches.

BOURBONNIÈRÉ, F. J., C.R., avo­
cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell. Main 2679.
Boite Postale S56. —‘Adresse télégraphique, 

“Nahae, Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Codes ! Ltebers, 

w«*t. Un.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

^^Jice Trangportattion — Run gainl-JauqjMw*

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
31) S.-Jacques, Chambre 44. Tel. 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc.
LAMOTHE, GADBÔIS & MANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes. Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal NaujeV B.C.I..

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL
MAIN 6728, ROCKLAND »31.

Résidence i Eat 597$.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53.
__  97 rue Saint-Jacques.

Résidence î 1X0 Jrsnne-Msnee. 
Tél. Ket 5973

GUY VANIER, ILA. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 71. 
___________ Tél. Main 293t.

NOTAIRES

EST 9731 .

Docteur A- DESJARDINS
Ancien Moniteur de l'Hôtel-Dieul 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLE J, du NEZ et de U 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En 
face du carré Saint-Louis).

RESIDENCE D'ETE
A louer, à Cartierville. S'adresser 

à Gohier et Bigras, 7 Place d’Armes. 
Tél. Main 3220,

RESIDENCE D’ETE A LOUER
Avenue Peloquin, 5 chambres, lu­

mière électrique, en très bon ordre, 
une minute des chars. S’adresser à 
281 Ste-Catherine Est, Téléphone Est 
2434.

A VENDRE

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Ven», des Oreilles, du Ne» et 

de la Corse.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A S H RS. 

Tél. Bell Eat «U4.

Dr M. LEM0YNE
257 Sherbrooke Est

(Près Batnt-Denls)

Maladies des yeux, creittes, nei, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

A VENDRE
Minnows vivants et grand assorti- 

merat d’articles de pêche, bon choix 
pour les amateurs, peintures et ver­
nis pour chaloupes et yachts. S’ad. 
R. N. Sévigny, 510 nie S.-Jacques, 
M. 1624.

A VENDRE
Manufacture de ginger ale à ven­

dre, machines, bouteilles, boîtes. 
Recettes, chevaux et voitures. S'a­
dresser à Calixte Goulet, 871 Onta­
rio Est.

A VENDRE
Yacht en bon ordre. 22 pieds de 

long, 4 pieds !) pouces de large, en­
gin 2 cylindres, 8 forces. A bon 
marché. S’adresser, 489 rue Saint- 
Antoine.

CADRES ET MIROIRS
200,000 pieds de moulure à 

is pr 
:adr

pieds de moulure a ca 
dres à vendre à bas prix ainsi qu’un

DENTISTES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jac<iues. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est. Montréal
ÂMEDEE BLANCHARD

NOTAIRE ET COMMISSAIRE, C.8.

EDIFICE CANADA LIFE.
189 Sl-Jar.quen. Ch. 46. Phone M. 4067 

MONTREAL
____ Réaldenec: 15 B Bayer.

R. LALANNE
NOTAIRE

Tél. Mtia 3428 21 St-Jacque*
PRIME J. MARSAN

NOTAIRE
320i RUE AMHERST, soin Osmonllgn;

Dr HONORE THIBAULT

grand choix de cadres et miroirs 
que nous avons achetés d’une gros­
se manufacture en liquidation. Le 
marchand qui désire en profiter re­
cevra de nos échantillons de mou­
lures gratuitement. Demandez-les. 
N’oubliez pas que nous sommes la 
seule maison à livrer promptement 
tout ce que vous aurez besoin et au 
plus bas prix qu'aucune maison en 
Canada, car nous n’avons pas de 
voyageurs et cela vous épargnera 
de l’argent. Le stock que nous avons 
est tout dans la dernière nouveauté. 
Chez la (lie Ls. Wisintainer Fils 
Inc., manufacturiers de cadres et 
miroirs, gros et détail, 58 boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

1» D. 8.. D. D. S.

BUREAU

IMMEUBLE
TALBOT F’RERES, courtiers d’l«n- 

"HIRURGIEN - DENTISTE | meubles, experts en propriété, échan­
ges de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne -Nous „ommes 

DMC D A r* i_i c* i ldps experts en propriétés de ville O^la rt u c. rlML»rfC.Lou campagne, terres à culture, limi- 
(Prèa Saint-Drnix) j tes à bois, etc. Aussi échange de

commerce pour propriétés, terrains 
TEL ST*LOUlS 6098 et balance de vente. Plusieurs de­

mandes actuellement. Pour informa­
tions, s’adresser à Talbot Frères, 902, 
D* Saint-Valier. Tél. Saint-Louis 6296INGENIEURS CIVILS

ARGENT A PRETER
Avons en mains à prêter sur .1ère 

hypothèque $1,000, $1.100, $21006 et 
$2,500. S’adresser à Prime J. Mar­
san. notaire, 320a, rue Amherst. 
E. 1301.

T.rtiji
TEL. EST $61 

nf» (tivffs mnntnnls (t'nrgcnt h prêttr.

DOCTEURS 
-Dlpltmé su M'tién* P»t>

Dr. J.-N. CH\US8E
RPRCtALITR , V»t«s ■rlntlts*. «isU- 

■Us* ris 1s pss». Itsnré* ! 13 » 9 p.in , «| 
è I ». m Tél. Rttnl-Lflal* 9IT9. 799 r»rs | 
LtfsnUin», roi n Marqustts.

HURTUBISE & HURTUBISE
IMiKMRURS CIVILS 

AKI’ENTEURS-UEOMETKES 
EOU-ICU HANUUK NATIONALE 

99 rus Sslnt-Jacqias”. 
TELEPHONES !

Huma: Mstn 7119. lUsidcncut It-Lunls 9143

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre. ingénieur civil. Chambre 422, 
17 Côte Place d'Armes, Monterai. 
Tét. Bureau: Main 7305; résidence : 
Ssint-Loul» 8707.

JOS. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIKUM UIVIIR ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
net transporté lenrs btirrntiv nu

Nn 17 COTE PLACE D’ARMER
Chumhr* 5(1? »t «ns T*l. Msln 3A99.

SURVRYF.R & FRIGON
INOBNIKURS-rONBEILB |

Expertises, Levés de Plnns, Esllniatlnnt él 
PrnJcU.

nnppnrts Trrhniqur* et Ulnnnrlers. 
ADBKSSE : «9 BKAVKR HAM. HILL 

Téléutione Upturn» Sun* MONTREAL.

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

S'itllctteur* de brevet* d’invention 
TEL. MAIN lins

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE
18, RUE S.-JACQUBS, MONTREAL

J. ARTHUR VINCENT,
7 gslm-Alvtundrs, Lonanentl 
Tél. Bell 109

ARGENT A PRETER
$450,000.00 à prêter aux fabriques 

seulement. S’adresser Casier No 67 
Le Devoir.

$3,000.00 ET $1,000.00
A prêter, en 1ère hypothèque. S’a­
dresser au notaire Ernest Jasmin, 
99, rue Saint-Jacques. Tél. Main 
6852.^__ __ ____ _ ____ _

ECURIE DE LOUAGE
EDGAR BISAILLON, autrefois de 

W. J. Pearson & Son, écurie de 
louage, pension. Spécialité ; che­
vaux dressés pour selle ou voiture, 
aussi chevaux à vendre de toutes 
sortes, 566 rue Amherst. Tel. Est 
2243.

GLACIERES
GLACIERES pour épicier, avec 

châssis à coulisse, “patente Aubin”, 
dernière amélioration, cinq dimen­
sions. Glacières échangées et répa­
rées. C. P. Fabien, manufacturier, 
SI Sainte-Cunégonde, entre Vinet et 
Charlevoix. Yict. 1590.

OEUFS EfvOLAILlEr
Notre catalogue illustre de 15 gra­

vures, des volailles les plus avanta­
geusement connues au pays est main­
tenant prêt, 15c l’eAemplaire, par 
malle. Oeufs pour Incubation, en 
lots de 100 et plus; demandez nos 
prix. Poules, Canards, Oies, Din­
des, Pintades, etc. Ecrivez-nous vos 
besoins. — LA FERME AVICOLE 
YAMASKA, S.-HYACINTHE. QUE.

CHIEN PERDU
Un chien berger appelé : (en 

France, Griffon du Nord; en Angle­
terre, “Old English Sheep”), gris et 
blanc, poils longs. La propriété 
d’un soldat canadien. Quiconque le 
remettra à l’hôtel Riendeau rece­
vra une récompense. A defaut, le «lé- 
tenteur sera poursuivi avec rigueur.

SERRURES
VOUS encouragerez un homme 

ayant ruiné sa santé dans les tran­
chées en France en faisant faire 
vos réparations de serrures Vales, 
Corbin, etc., réparation de para­
pluies, limage, au No 812 Ontario 
Est, en face de l’église du Sacré- 
Cocur^

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
rue Sanguin et.

SALLE A DINER „

STAR BOARDING HOUSE
CHAMBRE ET PENSION, «S.OU par 

semaine. Repas tous les jours à 2t)c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE. ........... •

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste ./consultant, Adirrin?!- 

trateur de successions. Téléphona 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
65 Saint-Francoia-Xavier. Montréal.

ASSURANCES
I ’ TEL.MAIN 968

HODAŒJÜ8EQOE
Ch.623 EdificeTransportation

pOMI NlO/y
COAiœMPANY

DOMINION
•t

SPRINGHILL
Charbon bitu­
mineux, à va­
peur el à gazBUREAU GENERAL d.: VENTES 

12 Rue bstnt-Jucques, Montrés

PONEY A VENDRE
A vendre un poney de sept ans. 

très beau (jument), avec attelage et 
voitures d'eté et d'hiver. Aussi à 
vendre ou à érhnnger pour cheval 
de route, un ambleur rapide. S'a­
dresser à N. R., boite postale Nn 40, 
Boucherville.

HOTEL.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix; $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

TERRAINS A VENDRE
Trois terrains, situés en race des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4èmc Avenue, portantfin

MHH rn
marché. S'adresser à 681 ave. Papi­
neau.

VOITURES A VENDRE
Voitures de toutes sortes pour le 

commerce, charroyngc el promena­
de. Les meilleures sur le marche, 
à des prix raisonnables Satisfac­
tion garantie, harnais de toutes sor­
tes à prix réoutts. Frost and Wood, 
t.tée, 21, rue Saint-Antoine.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation Jusqu'à In translation de l'Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque s’olume; contenant 
l’Histoire de ta République Romaine, 
depuis l'an «le Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoir* dn Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu'à la môrt 
de t-ouis XVI, de l'an 600 avant J.-C. 
à l’an 420 de J.-C., en 15 volumes 
Tous en parfait ordre. S'adresser 
t 681 «venue Papineau.

HONORE GIROUARD.
Ml Ralnt-HabstL Montrés!

*** Mil SH

LA FETE DES 
ARBRES A QUEBEC

«D» mars cnri-NPonasot)
Québec, 7 — Lu Fêle «les Arbres 

a clé célébrée d'une manière écla­
tante, hier, à Québec, avec le con­
cours distingué de S. H. le lieutc-’ 
nant-gouverneur P. li. Leblanc, qui 
paraissait pour la première fois a 
une démonstration à Québec en sa 
«tunlité officielle, et d’un grand 
nombre d'autres personnages offi­
ciels.

Il a été planté quelques centaines 
d'arbres dont plusieurs par S. 11. le 
lieutenant-gouverneur et les autres 
personnages présents, et on à fait 
l'inauguration d’une magnifique pé­
pinière dans laquelle seront mises 
en terre dix mille plantes.

Les cadets de PAcadémle Com­
merciale étaient présents et rint fait 
de brillants exercice» militaires de­
vant S. H. le lieutenant-gouverneur. 
M. Leblanc les a ehaleureusemenf 
félirilés de leur belle tenue militai­
re el Irifr a, accordé un congé que 
tous ont accueilli avec âh)1taudisse- 
menls. ’ ‘

jc lieutenant-gouverneur n passé 
’ grande partie de l’après- 

des terrain» de J'nxposition.
la p midi

y
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BULLETINS OFFICIELS 
DE LA NUIT

PARIS
Paris, 7. — Le communiqué offi 

«tel français a été publié hier soir 
per le Ministère de la Guerre:

“La journée a été calme; il n’y 
«en à rapporter.”

LE HAVRE
Havre, 7. — Bulletin officiel bel 

je d'hier soir:
“L’artillerie de l’ennemi a bombar 

bardé par intervalles Ramscapelle, 
■Oude S tuy vek en s k erk e, et le terri­
toire, situé au-delà de l’Yser, au nord 
et au sud de Dix-mude, de même que 
les environs d’Oostkerke et de Re 
ninghe”.

gau

LONDRES
Londres, 7. — Le Ministère de la 

Guerre anglais a émis, hier soir, le 
communiqué officiel suivant

“Il n’y a rien à rapporter sur le 
front anglais, sauf la reprise par 
nous, hier soir, de la plupart de nos 
tranchées perdues sur la colline No 
©O, au sud-est d’Ypres. Le combat se 
continue toujours dans cette région 

“Ailleurs, l'ennemi n’a pas mani 
feste l’intention d’attaquer.”

PETROGRAD
Petrograd, 7. — Bulletin officiel «Tuer :

* “Un engagement a eu lieu, hier, 
ores de Libau (sur la Baltique) avec

* les torpilleurs allemands.
“Sur la rive droite de l’Orzica, le 

soir du quatre, nous avons refoulé 
une impétueuse attaque des Aile 
mands, qui avait été préparée par 
un feu terrible, qui a duré une heure 
et demie. Nous avons infligé des 
pertes énormes à l’ennemi.

“Tout est calme sur la rive 
che de la Vistule.

“En «(Palicie, la bataille entre la 
vistule et les Carpathes, s’est conti­
nuée, hier, avec un grand acharne­
ment. Protégé par le feu de l’artille 
ne lourde, l’ennemi a continué de 
concentrer des troupes sur la rive 
droite de la Dunajec.Les efforts prin- 
eipaux de 1 ennemi ont été dirigés 
sur Biecz et Jaslo.

“Nos troupes ont été soumises à 
une rude épreuve, vu la supériorité 
de 1 artillerie lourde de l’ennemi; 

Amais, l’ennemi a aussi terriblement 
souffert sous le feu de nos shrapnells 
et le tir de nos fusils, quand il vou­
lut attaquer.

“Dans la direction de Stry, durant 
la journée de mardi, nous avons ac­
centue notre succès sur les positions 
du Mont Makouwka. Le nombre des 
prisonniers, que nous avons faits au 
cours de cette action, s’élève à 2,000 
hommes, y compris quarante offi­
ciers. F. ennemi en retraite a été re­
foule sur une distance considérable. 
Nous avons aussi remporté quelques 
succès hier matin, le long du cours 
de la Lamnica supérieure.”

BERLIN
' Berlin, 7.—Bulletin officiel d’hier . 
.... S.ur tout le front, des duels d’ar- 
tillerie ont eu lieu. Nous avons ac 
centue notre progrès près d’Ypres, 
en Belgique, et avons enlevé la fer­
me Van Helpe, de même qu’une au­
tre ferme près de la ligne ferrée 
Messines-Ypres. Nous avons fait une 
centaine de prisonniers et enlevé 
quinze mitrailleuses.

“ Dans la région de la forêt, à 
J ouest de Combres, nous nous soin- 

gCs r.vancés et avons pris quatre 
officiers français et cent trente-cinq 
hommes.

Dans notre attaque, hier, dans 
le bois d’Ailly, nous avons atteint 
notre but, qui était de forcer l’enne­
mi à évacuer ses positions. Plus de 
2,000 Français, dont vingt-un offi­
ciers, ont été faits prisonniers.. Le 
nombre de* Français tués est exces­
sivement élevé.

“ L’ennemi nous a attaqués dans 
la région située au nord de Flirey, 
et près de Croix des Carmes. Au 
nord de la première place, l’enne­
mi s’est avancé jusqu'à nos tran­
chées. Sur un point de ce secteur, 
la bataille dure encore. Sur tous les 
autres points, les Français ont été 
forcés de reculer. Dans les Vosges, 
une attaque contre nos positions, au 
pord de Steinbrueck, a été repous­

sée.
Sur le théâtre oriental :
“ Au sud-ouest de Milan, au sud 

àv Szadow, à l'est de Rossiena (en 
Courlande Russe), la bataille dure 
encore.

Au nord-est et au sud-ouest de 
Kalwarye, toutes les attaques russes 
ont avorté. A l’est de Tarnow jus­
qu’à la Vistule, la balaille a dure 
jusqu’à la nuit. Le général von der 
Marirtz livre une attaque avec la ca­
valerie sur les monts Baskid

VIENNE
Vienne, 7.—Communiqué officiel 

d’hier : Des troupes des alliés teu­
tons s’avancent victorieusement tout 
le long de la ligne en Galicie occi­
dentale. Des troupes ennemies cher­
chent, en s'emparant de positions 
défensives favorables, à couvrir 
leur retraite précipitée.
* L’attaque de flanc de notre armée 
victorieuse menace sérieusement les 
forces considérables russes qui se 
trouvent dans la région des monts 
Beskid. Nous avons déjà engagé le 
combat dans la région de Jusloet 
de Dukla, et l’engagement qui fait 
actuellement rage complétera l’an­
nihilation de la 3ème armée russe. 
Le nombre des prisonniers actuelle­
ment entre nos mains se monte 
plus de 50,000.

Le long du reste de la ligne, la 
situation reste la même. Dans la val 
lée d’Orova, nous avons repoussé 
une violente attaque sur la colline 
d'Ostry, en faisant un grand car­
nage.

S..REM1DE NAPIERVILLE
La réunion des «neiennes élèves 

tu couvent de Saint-Rémi de Na* 
nicrvillc est fixée cette année au 
30 mai.

L'Alma Mater ouvrira bien gran­
des scs portes à scs chères enfants 
qu’elle désire recevoir en grand 
nombre. La messe aura lieu dans 
ta chapelle du couvent après l’ar­
rivée du train.

Les anciennes élèves qui «grée­
ront la présente invitation sont 
priées d en informer le plus tôt 
possible la Présidente du Comité, 
Madame Camille Lamarre, de Saint- 
Rémi. (réc.)

FRANCE ET BELGIQUE

LE BILAN DE 
LA QUINZAINE

L’OFFENSIVE ALLEMANDE A ETE 
PARTOUT MISE EN ECHEC. — 
SIX REGIMENTS ENNEMIS ONT 
ETE DECIMES ET LES ALLIES 
SONT RESTES FERMES.

SU1-Paris, 7.—La note officielle 
vante a été publiée hier soir :

L état-major allemand persiste à 
vouloir donner de fausses nouvelles 
concernant le mouvement d’offen­
sive des ennemis. Au cours des der 
mers‘quinze jours, l’ennemi a été 
complètement tenu en échec, et il a 
subi de lourdes pertes.

(^attaque allemande du 22 avril, 
livtce par deux corps d’armée qui se 
sont servi de bombes contenant des 
gaz asphyxiants avait pour objet de 
percer le front d’Ypres. Nous n’a­
vons pas subi d’échec. La célérité de 
nos contre-attaques a empêché l’en­
nemi d’atteindre la rive gauche du 
canal ser et d’établir une position 
lortinee sur la rive droite.
• !!.Bans ces combats, nous avons 
inflige de lourdes pertes à l’ennemi. 
Notre front actuel n’a été établi qu’à 
deux kilomètres seulement (environ 
un mille et quart) derrière la ligne 
primitive. Nos hommes sont main­
tenant pourvus d'appareils contre 
les( bombes asphyxiantes.

“ Incapables de percer nos lignes 
“e nous arracher la possession 

d Ypres, les Allemands eurent re­
cours à une canonnade marine, ti- 
T-ant à une distance de 38 kilomè­
tres (environ 23 milles et un tiers), 
sur Dunkerque. Ce canon qui se tut 
après deux jours de canonnade, ne 
causa pas de dégâts appréciables au 
point de vue militaire.

Le 23 avril, les Allemands s’ef­
forcèrent de reprendre Les Eparges, 
à l’aide de trois divisions. Une vio­
lente bataille fut livrée dans le voi­
sinage de Saint-Rémy et Galonné, de 
même que sur les hauteurs des 
Eparges ; mais les Allemands furent 
repoussés par des contre-attaques, 
j-e total des pertes a été élevé, car 
le sol était jonché de cadavres. On 
peut dire que les trois divisions ont 
été entièrement décimées.

Les Alliés ont fait d’importanU
Erogrès dans le Bois Le Prêtre, le 

ois d’Aiüy et le Bois de Montmare. 
Nous avons aussi progressé dans la 

région de Schnepfen-Riethkopf, où 
nous avons capturé des canons à 
l’ennemi.

“ En raccourci, disons qu’au cours 
des quinze derniers jours, l’ennemi 
a tenté de prendre une puissante of 
fensive, qui a été rapidement arrê­
tée. Les Allemands ont perdu en 
tout, sur les hauteurs de la Meuse, 
dans In Woevre et les Vosges, plus 
«le 35,000 hommes. Ils n’ont brisé 
nos lignes en aucun endroit. Ils 
n’ont capturé aucune position im­
portante. Us ont, par contre, fait 
décimer une demi-douzaine de leurs 
pius beaux régiments. ”

200,000 ANGLAIS A LA 
' LIGNE DE FEU

INTERESSANT CALCUL DE PAUL 
LEROY BEAULIEU SUR L’AR­
MEE ANGLAISE EN FRANCE.

GILLETTS
• LVE •

POUR FAI RK LC SAVON, ADOUCIR L’EAU, 
NETTOYER DESINFECTER LES 
ÉVIERS, LES CASINCTS 
D'AISANCE, LES 
ÉOOUT8 ET FOUR 
BEAUCOUP 
O'USAQE.

L'ARTICLE 
PARFAIT,

VENDU
PARTOUT

REFUSEZ LES 
SUBSTITUTS.

ÎTs

trois ont été tués.
13e bataillon, blessés: R. Aldrid­

ge, 274a rue Gertrude, Verdun ; H. 
Davidson. 24 ave Sussex ; G. W. 
Wood, 275 rue Jeanne-Mance ; Alex. 
Walker, 168 ave Madison ; R. H. 
Boit, 54a rue Charlemagne, Maison­
neuve ; F. M. Niller, 1213 ave De- 
lorimier.

14e bataillon, tués au feu : C. A. 
Harleigh, 48 rue Clarke ; W. P. Con­
nors, 1456 rue Saint-Laurent ; R. 
Dunlop, 2013 rue Saint-Urbain. 
Blessés : J. W. Bowes, 2207 rue 
Clarke ; Albert Allard, 2632 Saint- 
Hubert ; Adélard Varin, 820 rue 
Rivard ; J. P. Forster, 97 rue Shep­
pard.

Manquant à J’appel : Percy Cham­
bers, fils du récérend chanoine 
Percy Chambers.

4e bataillon, blessé : F. J. Baylis, 
1759 ave Esplanade.

On remarque aussi les noms sui­
vants: 5e bain., blessé : Eugène Pa­
quette, 80, 58e Avenue, Vancouver ; 
8e bain., blessé : Orner Giroux, Til­
bury, Ont. ; 1er batn., C. H. Red- 
burn, 9e Avenue, Lachine.

Paris, 7. — L’“Economiste Fran­
çais” publie un intéressant calcul 
sur le nombre approximatif des 
troupes anglaises en France. Il est 
dû à la plume de Paul Leroy Beau- 
lieu, économiste et homme d^lat de 
renom. Il se base sur les paroles de 
Joyd George qui a affirmé que les 

Anglais ont 36 divisions à 1 etran­
ger Quelques journaux français 

’imaginent qu'une division de l'ar­
mée anglaise comprend 20.000 hom­
mes. A ce compte, l’armée anglai­
se comprendrait 700,000 hommes.

M. Beaulieu trouve que c’est là 
forcer la note II pense qu’on est 
plus près de la vérité en évaluant à 
5,000 hommes l’effectif d’une divi­

sion, d'autant plus que ce chiffre 
cadre avec les dires de lord Kitche­
ner, qui parle de l’envoi en France 
chaque semaine, de 30,000 hommes 
en moyenne. Quinze mille hommes 
formant une division, on peut esti­
mer que les 36 divisions anglaises 
en Belgique et en France, se compo­
sent d’environ 540,000 hommes. 
Mais il s’en faut de beaucoup que 
la plupart soient à la ligne do front. 
Suivant le communiqué français du 
26 avril, le front occidental mesure 
950 kilomètres. Mais la ligne est 
brisée et irrégulière. Supposons 
qu’elle mesure plutôt 800 kilomètres 
de long. Les Anglais ne paraissent 
pas occuper beaucoup plus de 80 
kilomètres. Cela nous met en droit 
d’inférer que si les effectifs de l’ar­
mée anglaise en Fronce s’élèvent à 
540 000 ou 600.000 hommes ou à un 
clvffre plus élevé, environ les 2-3 
do.vent se trouver à la seconde li­
gne ou dans les camps.

Néanmoins, le nombre des trou 
pes alliées croit sans cosse.

LES CANADIENS

LES HORS 
DE COMBATS

ENCORE DEUX CENTS NOMS SUR 
LA DERNIERE LISTE. — QUIN­
ZE MONTREALAIS DONT TROIS 
TUES Y FIGURENT. — LONGUE 
LISTE DE MORTS ATTENDUE.

UN CORPS DE CAVALERIE SERA 
ENVOYE AU FRONT

Ottawa, 6. — La cavalerie cana­
dienne va être appelée à combattre 
dans les tranchées, dit la rumeur à 
Ottawa. Les régiments Strathcona 
Horse, les Dragons Royaux et le 
King Edward Horse seront appelés, 
dit-on, à renforcer de leur nombre 
et de leur valeur la 4e brigade d’in- 
fanlerie du contingent canadien, 
qui se trouvera ainsi augmentée de 
1-800 hommes. La brigade sera 
commandée par le brigadier-géné­
ral Seely, ancien secrétaire d’Etat 
à la Guerre.
LA 1ère BRIGADE DU 2ème CON­

TINGENT AU FEU
Québec, 7.—Un câblogramme reçu, 

hier, du major Montarville Tasche­
reau, annonce que la première bri­
gade montée canadienne a quitté 

’Angleterre pour se rendre au feu. 
Le major Taschereau est resté lui- 
même en Angleterre en qualité d’as­
sistant directeur du service vétéri­
naire. Dans cette brigade se trouve 
le fils de Thon. P. E. Leblanc, lieute­
nant-gouverneur de cette province. 
Les dragons canadiens qui étaient 
en garnison à Saint-Jean, en font 
aussi partie.

POUR COMBLER LES VIDES
Le major Laflèche, du 41ème Ré­

giment Canadien-Français, est arri­
vé à Montréal, hier, en vue de necru- 
ler une compagnie de 250 hommes, 
du 41ème, pour combler les Vides 
causés par le départ de ses hommes 
qui ont du renforcir le 14è.me batail­
lon.

On croit couramment que les nou­
veaux hommes seront surtout triés 
dans les rangs du 65ème. — Un re­
crutement identique se fait de même 
par le Lieutenant Beauset, pour le 
22eme bataillon, rétiré à Amherst, 
N. B. Mais ce dernier n’a que 20 
soldats à enrôler. Sa tâche sera fa­
cile. r

ALLEMAGNE-AUTRICHE
Les au|pr1tés de Vienne annon- 

çaient, hier, la prise de Tarnow et 
des dernières positions russes sur 
les hauteurs â Test de la Dunajec et 
de la Biala.

—Le Kaiser est revenu, jeudi, à 
Berlin où il a été acclamé par la po­
pulace.

—Une dépêche de Vienne dit que 
l’effort de 250,000 Austro-Allemands 
pour enfoncer le centre russe à Gor- 
lice a échoué et que les Teutons 
sont en retraite vers l’ouest de Neu 
Sandeo.

—Les troupes allemandes conti­
nuent d’arriver à Gracovie et la ba­
taille qui s’y livre est la plus cruel­
le de la guerre.

—De Copenhague on apprend que 
1 empereur Guillaume, le Dr von 
Bethmann-Holweg, chancelier impé­
rial, et Gottlieb von Jagow, secré­
taire des Affaires Etrangères sont ar­
rives à Berlin relativement à la 
situation italienne.

—Le “Vossische Zeitung" annonce 
que la confirmation d’une victoire 
col°sts:»]e sur les Russes par l’agen­
ce Wolff a été un truc et cette agen­
ce a intenté des poursuites aux cou- pâmes.
... Un long communiqué inspiré de 
Vienne décrit la bataille formidable 
autour de Tarnow et énumère une 
longue série de succès.

—Les Austro-Allemands sont en­
gages avec les Russes sur tout le 
front onenjal et réclament des suc­
cès dementis par les communiqués russes.

CHINE
—La légation japonaise à Pékin 

a informe le ministère des affaires 
étrangères de Chine que le Japon ne 
peut accepter les concessions offer­
tes jeudi, et présentera un ultima­
tum cet après-midi, si la Chine ne 
reconnaît pas sans réserve la légi- 
timite des 24 demandes japonaises.
i» 77^ tIélai pour répondre à 
1 ultimatum expirera dimanche 
soir, a 6 heures.

—Suivant des rapports de bonne 
source de Pékin, reçus à Tokio, on 
j ,qu^uan $hi Kai> ,e Président 
de la Chine, désire éviter la ruptu­
re.

—Le “War Office” est optimiste 
et pense que les difficultés sino-ja- 
ponaises seront réglées diplomati­
quement.

—M. Bryan a rompu, hier soir, le 
silence gardé par les Etats-Unis, en 
définissant leur attitude. Ils tien­
nent toujours pour le maintien de 
1 intégrité du territoire chinois.

ANGLETERRE
—L’opposition des nationalistes 

et des membres du “parti indépen­
dant d’Irlande” aux nouveaux im­
pôts sur les spiritueux, a forcé le 
gouvernement à ajourner jusqu’à 
semaine prochaine le bill de Lloyd 
George.

„ —M- Asquith a déclaré hier en 
Chambre, que les opérations dans 
les Dardanelles se continuent dans 
des conditions très favorables.

—Suivant une dépêche d’Athènes, 
un aviateur anglais, en détruisant 
le ponl de Panderma, a brisé les 
communications entre Smyrne el 
les Dardanelles.

—Un correspondant anglais rela­
te dans un long récit l'atterissage 
des troupes australiennes dans la 
péninsule de Gallipoli et une bril­
lante attaque livrée par elles.

—Le général Botha a occupé, 
dans le Sud-Ouest africain allemand 
l’embranchement de Karibib et es­
père occuper Windhuk à très bref 
délai.

—Les opérations faites dans les 
Dardanelles ont stimulé le recrute­
ment en Australie, et l’on s’attend à 
ce que le premier ministre mette 
100.000 hommes à la disposition d 
l’Angleterre.

Ottawa, 7. —• La pire partie des 
listes des pertes canadiennes n'csl 
pas encore prête pour le public, dé- 
dared-on officiellement. En effet 
avant de publier la liste des morts 
on veut terminer celle des blessés 
et ne publier ensuite que les noms 
des soldais dont ic décès est absolu­
ment certain. On espère que le bu­
reau d'enregistrement des soldats 
terminera bientôt les listes des bles­
sés et donnera les noms des dispa­
rus et des tués. Vu la proximité 
des retranchements ennemis il est 
difficile de retirer les cadavres en 
dedans des tranchées pour les iden­
tifier.

La liste des pertes publiée ce ma­
tin comprend 200 noms encore, 
dont 15 de Montréal. De ce nombre

PRÉCIS DES DÉPÊCHES 
DE LA NUI1

FRANCE ET BELGIQUE
I^s autorités militaires rassureil 

la population de Dunkerque contre 
m renouvellement du récent bom­
bardement, car des mesures ont clé 
prises pour faire taire les grosses 
pièces allemandes.

—Le mot “ Français ” ne pourra 
p.us etre utilisé que par les maisons 
c e commerce dont Ia majorité des 
clirecleurs sont Français, et qui sont 
gouvernées exclusivement par les 
mis françaises. Celte interdiction 
s ctend h tous les pays. Il sera accor- 
”e âU,ï* v- r^un an P°ur éliminer le 
mol Français ” ries annonces et 
étiquettes de commerce non en om- 
formite avec ce projet de loi.

;Ua gauche du sénat français et 
1 union républicaine démanderont 
au premier ministre Viviani de faire 
sieger la Chambre sans interruption 
durant la guerre.

—L'e,; autorités allemandes se re­
fusent a la mise en liberté du bourg­
mestre Max, dp Bruxelles, malgré les 
requêtes de la population à cet effet. 
On ne trouve pas le prisonnier assez 
dispose envers la domination alle­
mande. .

—Los journaux belges sont actuel- 
lenient en polémique au sujet le 
I idee d agrandissement territorial 
de la Belgique, après ccl 
comme compensation des 
subis. ]1 s'agit d'annexions 
nu Hhin. Les socialistes

ANGLETERRE

LES ANGLAIS 
SONT DEÇUS

LES RAPPORTS REÇUS DES 
FRONTS ORIENTAI. ET OCC1 
DENTAL ONT FORT DESILLU­
SIONNE ET DESAPPOINTE LE 
PUBLIC EN GENERAL DURANT 
LA DERNIERE QUINZAINE.

Londres, 7 — Il est incontestable 
que la tournure prise par les évé­
nements depuis la' victoire de Neu- 
ve-Chapelle, et en particulier les 
rapports reçus des fronts oriental 
et occidental durant la dernière 
uuinzainc, ont fort désillusionné et 
désappointé les Anglais. Le public 
en général était porté à croire qu'un 
grand mouvement d’offensive des 
Alliés marquerait le premier mai. 
Les nombreux rapports relatifs 
aux préparatifs des Anglais, à l’ex­
pédition des troupes, ont plus en­
tretenu ces belles espérances que 
les prédictions des journaux indul­
gents et même les pronostics des 
"témoins oculaires".

Si c'est un fait qu'on esl désap­
pointé, il serait faux de dire que 
le découragement est profond. Le 
peuple se demande surtout com­
ment il sc fait qu'on ne puisse dé­
fendre la ligne, quand nn dispose 
de forces plus considérables

WRIGLEYS
Veut dire ce qu'il y a de mieux en fait de 
gomme à mâcher—elle représente la gomme 
parfaite dans le paquet parfait — cacheté 
hermétiquement.
Elle représente les fabriques de gomme à 
mâcher les plus considérables, les plus 
modernes et les plus hygiéniques du monde.
Elle représente un bonbon sain, salutaire, 
economique, bon pour tout le monde.
Deux délicieuses essences—la menthe poivrée 
rafraîchissante et adoucissante, et le délicieux 
piquant des feuilles de menthe fraiche.
Aide l’appétit et la digestion, étanche la 
soif, regie les nerfs.
Prenez pour règle de toujours en
mâcher apres chaque repas — ________________

voyez combien vous vous sen­
tirez mieux !

FAITE AU CANADA
Wm. Wrigley Jr. Co.,Ltd.

Toronto, Ontario.

Si je courais avec 
eux l

mjsg-ç
RMtNl'

•Ect cui>4
mmm

Comment 
alions-noue 

arriver, J eue 
En tête ?

Parmi les premiers, 
j'c suppose, Jerry I

I
Noue arri- Ne tombe

verons tou­
jours bien,
G us ! » i ■

pas.
Mack ! _

Tiens i 
Steve,

Envoie : ort, 
Monty !

cm
très habiles cl sont destinés à faire 
impression sur les slratégistes d’ar­
mées de pays neutres plutôt que 
sur le vulgaire.

Le “Daily News”, en page de ré­
daction, déclare que la position est 
de nouveau critique à Ypres. A 
cause des gaz asphyxiants répandus 
par tes ennemis, le renflement de la 
ligne à cet endroit esl devenu dan­
gereusement étroit, et si l’on trou­
vait nécessaire de l’abandonner et 
de réajuster la ligne à l’ouest de la 
ville, cela produirait peu de surpri­
se mais beaucoup de regret.

PAS D’AUTOS SUR 
LE MONT-ROYAL

1 AINSI EN DEDIDE L’AUTOMOBI­
LE CLUB OF CANADA, A SON 
ASSEMBLEE ANNUELLE TE­
NUE HIER SOIR. — NOUVEAUX 
OFFICIERS.

L'Automobile Club du Canada a 
tenu, hier soir, son assemblée an­
nuelle à ses bureaux, au nouvel édi­
fice Birks. Les membres se sont 
déclarés des plus satisfaits de ce 
que le chemin de planches de la 
route du Roi Edouard fût terminé. 
Par contre, ils se sont élevés con­
tre le projet d’ouvrir aux automobi- 

l’acccs du parc Mont-Royal.
,,.,r , M. George A. McNamee, secrétai-

riens collègues cl ses amis à l’hôtel nue' 'le 'eliih cnnmm'VoîSPmiM 'L 
‘Uace Virer hier soir q. ' , u, .>.000 membres

M Ludger Gravel,' président ac- " en n'a‘nS S°nt SUf'
luel de la Chambre de Commerce,

M. A. FORTIER
EST BANQUETE

M. Adélard Fortier, président sor­
tant de charge de la Chambre de I Ies 
Commerce a été l’hôte d’honneur 
d’un joli banquet donné par ses an-1

ENJOLIVEZ VOTRE 
= DEMEURE =
PLANTEZ DES ARBRES VIGOU­

REUX; ROSIERS, GRIMPANTS, 
ETC., ETC., ETC.

ravages 
du coté

. . - s’opposent
a toute guerre de conquête et toute 
annexion territoriale.

________ . ____________On ne
celte guerre, I trouve pas que la diffusion des gaz 

asphyxiants par les Allemands four­
nit une explication parfaite de cet 
étal de choses.

“La nouvelle que les casques à 
pointe ont repris pied sur la colline 

i ÇfL.fUt M. J. L. Garvin, dans la “Pali
ITALIE Galette > ,st inquiétante et fail

I ronlrastc avec le ton des précédents 
La presse française attache une 2P,lS,tin* an#}«*is- Ue serait folle 

grande importance à la manifst.i-1, rr,rmrr qV YPîes 0 P'us ^’i'npor- 
lion de Quarto Sant’Elcna. j tance au point de vue politique

—Un correspondant tient de bon- qu aV PP1?,* vu(’ niilitairc. Un
ne source que les pourparlers enta- ?ucîr* . ’P"' encouragerait plus 
niés entre l’Autriche et l'Italie sont ! . Tey,on? Que tout ce qui est sur- 
sans issue. Ce dernier pays attend cfnu,pu1ls î? r«’ddihon d’Anvers, 
que l Autriche lui envoie un ultima- 5 Ci B.rr,V01L,nou* conviendrions 
tum touchant scs desseins et il veut ,uï c cb0mP d une grave défaite.”
rejeter sur elle la responsabilité de 
la guerre.

—Le ministre des Affaires étran­
gères. signor Sonnino, n préparé ua 
ong mémoire qu’il publiera pour 

justifier sa patrie si elle vient à en­
trer en lice.

—On rapporte à Berlin que le 
kaiser. le chaneelier impérial et le 
ministre des Affaires étrangères sont 
arrivés dans la capitale pour s’occu* 
per de la question italienne.

La presse anglaise opine générale­
ment (nrc les Allemands exagèrent 
la portée de leurs victoires pour in­
fluencer les neutres et décourager 
les Alliés. La "Westminster Gazet­
te déclare que c'est folie de pren­
dre les rnmmuniqués des ennemis 
au pied de In lettre, en leur don­
nant une publicité qu’ils désirent ; 
ce serait faire hmr jeu.

M. Wilkensen démontre que les 
bulletins allemands avant trait aux 
opérations de la *ône orientale sont

occupait le fauteuil présidentiel.
M. le colonel Labellc a proposé la 

santé du héros de la fête et parla 
du dévouement el de l’esprit publie 
de M. Forlier.

M. Portier, dans sa réponse, par­
lant des problèmes actuels dit (pie 
la Ville ne devrait pas faire d’expro­
priations sans un plan défini d’en­
semble. il voit un bel avenir pour 
l'Ecole Technique et l’Ecole des lian­
tes Etudes Commerciales el insiste 
sur la nécessité de construire le ca­
nal de la Baie Géorgienne et sur 
l'encouragement à donner à l'agri­
culture. \

M. Benson, président du Board of 
Trade, parla en français des relations 
cordiales exislant entre le Board of 
Trade et ia Chambre de Commerce 
qui sont toules à l'avantage des deux 
corps. Il fui Vivement applaudi.

M. T. P. Howard, de la Canadian 
Manufacturers’ Association, et M. 
Edouard Monlpclit. de l'Université 
Laval ont aussi parlé, re dernier In­
diquant les avantages que trouverait 
la Chambre de Commerce à s'occu­
per intimement de l’Ecole des Hati- 
les Etudes Commerciales.

Oulre le commissaire MacDonald, 
ii y avait une quarantaine de mem­
bres et d’amis pnésents.

Le président. M. Howard W. Pil­
low, rendit compte de l'administra­
tion du club pour l’année écoulée. 
Il reçut une coupe en argent des 
membres.

L'élection des officiers donna les 
résultats suivants;

Président, Howard W. Pillow ; 
vice-président, A. L. Caron; secré­
taire-trésorier, G. A. McNamee; di­
recteurs, C, P. Beaubien, U. H. Dan- 
durand Eugène Tarte. L. E. Geof- 
frion, A. Berthiaume, L. C. Rivard, 
.1. A. Davis, J. R. Douglas, A. J. 
Dawes, Joseph eVrsailles, Dr F. R. 
England, A. G. Gardner et Théo G. 
Morgan. Les quatre derniers rem­
placent I). McDonald, F’. H. Anson, 
Dr C. K. Russell et M. G. R. Smith.

M. Walter Mitchell, trésorier pro­
vincial, a été élu membre honorai­
re.

LE CHOIX LE PLUS CONSIDERA* 
BLE AU CANADA DE

pMironder la brochure!!* illustrée.
HOSIERS elracee, 25e pièce, 22.25 U doi. 
ROSIERS Hybride» Thèe. à floraiaon per­

pétuelle, 34e pièce 13,30 la do*. 
ARBRISSEAUX à fleur» de toute» sortes. 
(,'RIMPANTS VIVACES.
CHAINES de lèfumea, fleura, r**on, etc. 
OltïNONS A FLEURS et plant» de touted 

aorte».

Demandez le 
ile plus complet

cafatogue 
du pays.

français

TEL. MAIN 3036

LA LIVRAISON
DU LAIT

Langeoin &
L’A rchevèque '

8 et 10 rue Saint-Jacques, Tél.11 
Main 1948, meubles de bureaux. 
Pupitres, Fauteuils. Meubles- 
classeurs. Bibliothèques à 
tions, coffres-forts, etc.

Les laitiers de Montréal, réunis 
hier soir à la salle Blondin, ont dé­
cidé de s'opposer à la mise en pra­
tique des suggestions du Dorteur 
S. Boucher, directeur du service 
municipal d'hygiène.

Le principal changement suggéré 
par le Dr Boucher est celui des 
heures de livraison. Actuellement, le 
lait non pasteurisé est livré de bon- 

e heure chaque matin; le dorteur 
suggère qu’il le soit désormais vers 
9 ou 10 heures.

M. A. Trudeau, président de l’U­
nion des Laitiers, a déclaré qu’en 
proposant re changement le doc­
teur Boucher a oublié que presque 
tous les convois qui apportent du 

7-12 j lait dans la métropole n’arrivent

HECTOR L. DER Y
21 rue Notre-Dame Est

MONTREAL

sec-

q» après dix heures du matin. Sa 
suggestion ne serait pratique qu’en 
autant que le lait arriverait à Mont­
réal durant la soirée. Il serait alors 
possible de le distribuer alors qu’il 
n’aurait encore que 12 ou 14 heures 
de traite.

I.’assemblée a adopté une résolu­
tion demandant aux érhevins de 
combattre le nouveau règlement. Il 
a été décidé aussi que l’Union si 
chargera de la défense de tout lai­
tier poursuivi par la ville.
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LA LIGUE DE
MONTREAL

LES AMATEURS Y VERRONT DU 
BASE-BALL DE PREMIERE 
CLASSE DIMANCHE PROCHAIN.

Les clubs de la ligue de Montréal 
sont très prêts à faire de beaux 
natchs dimanche après-midi au Parc 
Delorimier. Tous les clubs intéressés 
occupent des espaces déterminés du 
Parc Lafontaine tous les soirs île 
celte semaine pour atteindre cette 
homogénéité de clubs qui a fait 1 ad­
miration de tous les amateurs de 
base-bail depuis que Ja ligue de base­
ball Montréal a commencé ses opéra­
tions. Les Stars et les Caughnawa- 
gn sauront très sûrement faire une 
lutte contestée car ces deux équipes 
se préparent depuis deux semaines 
à la grande rencontre de dimanche 
après-midi. La Casquette qui fera 
face aux Richmonds présentera un 
front tout nouveau.

Outre son pitcher de grand renom 
qu’il a importé des Etats-Unis pour 
la circonstance, le gérant Dupras a 
mis la main sur un nouveau catcher 
qui se comporte en vrai Meyers der­
rière le bâton. On voit par ces gran­
des améliorations que la ligue de 
Montréal est décidée plus que jamais 
à suivre le programme qu’elle s’est 
tracée au commencement de la sai­
son. donner du base-bail de premiè­
re classe aux amateurs polir des prix 
d’admission très populaires.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN-

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE 
Montreal à Richmond. 
Toronto à Jersey City. 
Rochester à Providence.

NATIONALE 
New-York à Boston. 
Philadelphie à Brooklyn. 
Saint-Louis à Pittsbnrq. 
Cincinnati à Chicago.

AMERICAINE 
Chicago à Cleveland. 
Washington à Philadelphie. 
Boston à New-York.
Détroit à Saint-Louis.

FEDERALE
Saint-Louis ci Brooklyn. 
Chicago à Baltimore. 
Kansas City à Buffalo. 
Pittsburg ci Newark.

et a de plus obtenu la décision sur 
rrankie Fleming à New-York. Lore 
aura dans Condon un rival irès dan­
gereux et pour lequel la boxe n'a 
plus de secrets. Quant à Ben Désau- 
tels, nous le verrons aux prises avec 
un rival aussi tenace que lui. Vrai­
ment, c’est là un programme capable 
de satisfaire les connaiseurs. l.cs 
t.avaux d’instrdluti.u) au Jubilé mar­
chent Irès rapidement et tout sera 
p êt pour la se naine prochaine.

DES LIGUES ILE CALENDRIER
DES JOUTES DE 

LA N. L. U.
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi, dans les sé­
ries des ligues Nationale, Américai­
ne et Fédérale:

LIGUE NATIONALE 
Cincinnati-Chicago . Partie remi­

se. Terrain détrempé.
S.-Louis-Détroit. Partie iremise. 

Terrain détrempé.
Philadelphie . .000100110—3 7 1
Brooklyn . . .000000010—1 5 2

Mayer et Killifer; Pfeifer et Mc­
Carthy.
New-York . . .000000210—3 8 1
Boston . . . .001000000—1 I 0

Tesreau el Meyers ; Tyler, Wha­
ling et Gowdv.
S.-Louis . . . .200100000—3 11 3
Pittsburg . . ’00004104X—0 10 I)

Meadows, Griner, Robertson Sal-

AUTRE VICTOIRE 
DU MONTREAL 

SUR RICHMOND
LES ROYALS ONT GAGNE LA 

PARTIE D’HIER, PAH 14 A 9. — 
TRENTE-DEUX COUPS REUS­
SIS AU COURS DE LA JOUTE. 
— AUTRES RENCONTRES DE 
LA i.h.li. INTERNATIONALE.

Richmond, 7. — Les Royals oui 
rie nouveau triomphé des Rich­
monds hier après-midi, et cela, par 
un score de 14 à 9.

Les lanceurs fuient frappés fré­
quemment et pas moins de tivnte- 
deux coups réussis furent faits au 
cours de cette joute; dont dix-sept 
sur les balles de Dowd; 4 sur Sler- 
zer et 11 sur Jarman.

Voici le résultat détaillé de la par- 
lie d’hier après-midi:

RICHMOND.
AB. R. H. PO. A. E.

Long, 3b............... 5 2 2 1 3 0
Beckenridge, r.f. 4 1110 0
Bates, c.f. ... 4 1 0 3 0 0
Jordan, 1b. ... t 2 3 6 0 0
Hoffman, l.f. . . 5 1 3 2 0 0
Bail, 2b...............  5 0 3 6 1 0
Crane, s.s. ... 3 0 1 0 3 2
Dunn, 2b. ... 2 0 2 1 0 0
Krichell, c.. . . 5 1 1 7 2 2
Sterzer, p. . . . 0 0 0 0 0 0
Jarman, p. . . . 4 1 1 0 3 0

Totaux ... 42 9 17 27 12 4
MONTREAL.

AB. R. H. PO

COTE LOCALE EST BIEN LA SEANCE DE CE MATIN A

ORIENTEE, 

DATEURS 

SENT ET 

MARCHE. - 

A 224.

MAIS LES SPECU- 
SE OESINTERES- 

S’ELOIGNENT DU 

- LE “POWER” EST

Une autre matinée vient de s’a­
jouter à la série de séances mono­
tones que nous avons signalée de­
puis quelque temps. Notre cote ne 
manifeste ni plus de vigueur ni plus 
d’entrain. Pas le moindre indiée de 
reprise n’apparaît à l’horizon. Tou­
tefois, les cours maintiennent assez 
résolument leur niveau, lout en in­
diquant quelques fléchissements 
compensés par des gains notables.

\/lron a été la valeur la plus fré­
quemment cotée ; pourtant son 
cours a ouvert faible à 29, pour re­
gagner ensuite un quart de point. 
Le Power a été, si l’on peut dire, 
par son avance appréciable, la ve­
dette du marché. Ce titre a débuté 
à 224, contre 222% en clôture pré­
cédente, et a conservé ce niveau 
pendant toute la séance.

Le Can. Locomotive est également 
fort à 44% et le McDonald ne bou­
ge pas, à 10. Le Dom. Bridge, dé­
laissé, a vu 10 de ses parts transfé­
rées à 130% et 5 Bell Tel. ont chan­
gé de mains à 147.

Le Scotia marque 66:’4, le Steel 
of Can., 15, inchangé, et le Spanish 
se négocie à 28. Le Crown Reserve 
fait 87 et 17 actions Wayagamack 
sont traitées à 33.

LA PREMIERE PARTIE DE LA 
SAISON SERA JOUEE SUR LE 
TERRAIN DU NATIONAL, A 
MAISONNEUVE, LE 22 MAL

lee et Snyder; Adams cl Sehang
POSITION DES CLUBS

G. P. 1IM’..
Philadelphie . . . 13 5 .722
Chicago . . . . . 12 6 .667
Boston. . . . . . 9 8 ,529
Cincinnati . . . . 9 9 .500
S.-Louis . . . . . 10 II ,476
New-York . . 6 10 ,375
Brooklyn . . . . 7 12 ,368
Pittsburg . . . . 7 12 368

LIGUE AMERICAINE.
Boston . .01)10001 1000(10—3 12 I 
New-York. 00001001100111—4 10 2

Ruth. Carrigan et Thomas; War- 
hop, Pich et Nunamaker. 
Washington . .254000000—11 12 1
Philadelphie .000001001— 2 8 7

Gallia, Harper, Henry et Wil­
liams ; Pennoek, Bresslcr, Schang 
et Lapp.
Chicago. . . .600001003—10 13 2 
Cleveland. . .100030000- 1 8 3

Benz, Cicotte et Daly ; Mitchell, 
Walker, Coumbe et Oiteill. 

Détroit-St-Louis. Pluie.

POSITION DES CLUBS.
New York . . . . . 11 5 722
Détroit . . . . . 15 (i 714
Washington . . . . 9 8 529
Chicago . . . . . . Il Kl 521
Boston . . . . . • 7 500
Cleveland . . . . . 9 9 500
Philadelphie . . . 5 12 294
St-Louis . . . 250

LIGUE FEDERALE.
Pittsburg . . 0100000202—5 10 5
Newark. . . 0200100000—3 7 1

Le calendrier des joules de la 
National Lacrosse Union a été ren­
du public, hier après-midi, par le 
président Peter Murphy. La saison 
s’ouvrira le 22 mai alors que le Na- 
Uonal recevra sur son terrain, à 
Maisonneuve, la visite du club Mont­
réal, et que le Shamrock débutera 
à Cornwall contre les "Factory 
Town Boys” le 24 mai. La dernière 
joute de la saison aura lieu entre le 
National et le Shamrock, le 6 sep- 
temtore.

Voici l’échelle des parties

Smith, r.f. . . . 4 3 2 1 0 0
Irelan, 2b. . . . 5 3 4 2 6 0
Holden, l.f.. . . 5 0 3 ï 0 1
Whiteman, c.f . 4 0 0 3 0 0
Devlin, 1b . . . 
Yeager, 3b. . .

5 0 1 16 0 0
4 1 2 0 2 0

Purtell, s.s. . . 4 1 Ô 0 5 0
Howiey, c. . . 5 3 2 l 0 0
Dowd, p. . . . 4 3 ï 0 1 0

Totaux . . , 40 14 16 27 14 1
Montréal . . . . 2 13001520--14

LES COMPENSATIONS
ELLES RESSORTENT EN NOTA­

BLE AMELIORATION.

PRESQUE ETE LA PLUS MONO­
TONE DE LA QUINZAINE. — L4 

COTE VARIE DIVERSEMENT.

New-York, 7. — La variation des 
cours de l’ouverture a reflété, ce 
matin, irrégularité et confusion. 
Impressionnes qu’ils étaient par les 
avis de Londres, où les valeurs 
américaines étaient en baisse.

Les valeurs de spécialité n’ont 
pas été sensiblement en vue. A l’ex­
ception du “Bethlehem Steel”, qui 
a vite gagné 6 points à 154. soit un 
point au-dessous de son point cul­
minant. Le “Reading” a élé le plus 
tassé des têtes de ligne, ainsi que 
les cuprifères, ^’Amalgamated and 
Anaconda” en particulier, ont dé­
cliné vivement. L’“U. S. Steel” a été 
à peine solide, tandis que les au­
tres têtes ont varié diversement.

La cote s'est, par la suite, raffer­
mie et est devenu terne.

La séance de ce matin a presque 
été la plus incolore de la dernière 
quinzaine et le ton a continué d’ê­
tre incertain. Les valeurs en vue 
ont dénoté de nouveaux afflux de 
ventes, le “Reading”, (’“Union Pa­
cific” et les cuprifères cédant à une 
pression bénigne. Le “Bethlehem 
Steel” a abandonné une bien petite 
portion de son progrès et les autres 
émissions de ce groupe 
ajouté de 1 à 2 points.

se sont !

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier, 

Beauvais et Cîe., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90, Mont­
réal.

Montréal à National. 
24—Shamrock à Cornwall 
29—National à Shamrock.
5— National à Montréal. 

12—Cornwall à Montréal. 
19—National à Cornwall 
19—Montréal à Shamrock, 
26—Cornwall à National.

1—Montréal à Cornwall 
1—Shamrock à National.
3—Cornwall à Shamrock. 

10—Montréal à National.
10—Shamrock à Cornwall. 
17—Cornwall à National 
24—Montréal à Shamrock. 
31—Shamrock à Montréal. 

7—Cornwall à Montréal. 
14—Cornwall à Shamrock. 
21—Shamrock à Montréal. 
21 National à Cornwall. 
28—Montréal à Cornwall. 
28—Shamrock à National.

1 National à Montréal.
6— National à Shamrock.

Mai 
Mai 
Mai 

Juin 
Juin 
Juin 
Juin 
Juin 
Juil.
Juil.
Juil.
Juil.
Juil.
Juil.
Juil.
Juil.
Août 
Août 
Août 
Août 
Août 
Août 
Sept.
Sept.

Les parties seront jouées sur le 
terrain du club nommé en dernier
lieu.

Richmond................. 200000223—
SOMMAIRE.

Coups de deux buts. Jordan (2). 
Yeager. Coups de trois buts, Irelan, 
Jorman. Coup de circuit, Howiey. 
Coups sacrifiés, Yeager, Jordan, 
Holden. Buts volés, Bail, Howley 
(2), Irelan. Jeu double, Irelan 
Devlin. Buis sur halles, de Dowd, 
1; de Slcrzer, 2; de Jorman, 2. Frap 
pé par le lanceur, Sterzer, 1. 
(Smith). Retirés au bâton, par 
Dowd, 4; par Janman, 5. Balle mal 
lancée, Dowd. Laissés sur les buts, 
Richmond, 8; Montréal, 7. Durée 
de la joute, 1.50. Arbitres, Carpen­
ter et Cleary.

AUTRES JOUTES 
Jersey City, 7. — Les Jersey City 

ont gagné la partie hiw à la neuviè­
me reprise. Score:
Toronto. . . .000000000—0 5 0
Jersey Cily . .00000(1001—1 7 1

Herbert et Kelly; Verbout, Sher­
man et Reynolds.

Providence, H.L, 7. — Les Ro­
chester ont défait les Providence 
hier. Palmero a reçu un excellent 
support de ses co-équipiers. Score: 
Rochester . . .000100100—2 9 0

Pour la première fois depuis plu­
sieurs semaines, les compensations 
des banques des principales villes 
canadiennes indiquent une amélio­
ration notable, par rapport à la pé­
riode correspondante de l’année 
dernière. Nous avons donné ici 
même hier les résultats parvenus 
sur notre place. Toronto rapporte 
la première plus-value depuis long­
temps, cependant que Ottawa, 
Saint-Jean et London font ressortir 
de substantielles avances. Winnipeg 
émerge par une dépression anor­
male dans ces derniers temps, où 
elle avait accoutumé d’accuser des 
chiffres plus favorables. Halifax et 
Québec s’inscrivent pareillement en 
déclin.

Voici les compensations des pla­
ces ci-après mentionnées et la dif­
férence ressortant d’une comparai­
son avec la huitaine correspondan­
te de l’année passée:

Differ.
1915 sur 1914 

.$55,911,520—$2,856,438 
. 37,309,159+ 1,173,899 
. 28,981,753—
. 5,404,060 +
, 3,405,404
. 1,939,913—
. 1,819,361 +
. 1,917,338 +

Valeurs ouv,. Clôt.

Montréal, , 
Toronto. . 
Winnipeg 
Ottawa . . 
Québec . . 
Halifax . , 
S.-Jean . . 
London .

7.847,740
199.099
284,042
338,964
95,917

508.933

Providence. .
Palmero et 

et Bentley.

.000000000—0 
Erwin; Haley. Obrien

POSITION DES
G.

CLUBS
P. P.C.

Jersey City . . . . Ô 1 .833
Providence . . . . 5 2 714
MONTREAL . . . i i .500
Richmond . . . . . i t .500
New-York. . . ‘> 3 .400
Buffalo. . . . *> 3 .400
Rochester . , , 9 4 .333
Toronto . . , . . 2

*------
5 .280

Allen et Berry; Mullin et Kariden, 
Chicago . . . .1 13012000—8 12 0
Baltimore . . .01102401x—9 10 3 

Brown. Prcndergast, Johnson et 
Wilson; Bender, Smith et Owens. 

1ère partie:
Kansas City . .100020001 1 7 t
Buffalo . . . .002000000—2 t 5

Main et Easterly; Anderson, Mar­
shall et Allen.

2ème partie:
Kansas Citv . .000100000—1 3 3
Buffalo . . . . 20100001 x t 1 I

Johnson, Blackburn et Easterly ; 
Krapp et Allen.
St-Louis . . . .200000000—2 3 0
Brooklyn . . 02000001x—3 5 (I

Watson et Hartley ; Marion et 
Land.

POSITION DES CLUBS.

UN MEETING
QW PROMET

TOUTE L'ECURIE DE M. ROBERT 
DAVIES SERA A DORVAL POUR 
LA REUNION DU PRINTEMPS.

CERCLE PAROISSIAL 
DE LACHINE CONTRE 

SOCIAL CANADIEN

Chicago . . . ... 12 8 600
Pittsburg . . ... 12 8 600
Newark . . . ... 11 9 550
Brooklyn . . ... 11 9 550
Kansas City ... RI II) 500
Baltimore . . ... Ill 12 455
St-Louis . . ,. . . . 8 11 421
Buffalo . . 14 .333

LA BOXE DANS L’EST
LE CLUB HOCHELAGA FERA 

GRANDEMENT UiS CHOSES. — 
CONDON, LORE, WALLACE. 
SCHIKK. DESAUTELS ET Kll) 
BURNS AU PROGRAMME.

Parmi les écuries notables donl 
les couleurs seront portées à Dorval 
pendant la réunion qui commencera 
le 31 mai sera celle de M. Robert 
Davies, le célèbre turfman de To­
ronto. Henry MrDamiel, l'entraîneur 
de cette écurie a suivi les allées cl 
venues de tous les performers du To- 
rontonien au cours de l'iilver et ré­
clame qu’ils seront tous “là" lorsque 
les champs passeront devant les com­
missaires à l’arrivée. Dix-sept che­
vaux le représenteront cet été sur le 
circuit canadien. Huit de ces pen­
sionnaires sont îles deux ans cl les 
autres sont dos juvéniles. Poep O’Day 
est sans contredit l’étoile do ce der­
nier groupe cl comme son frère, 
Light O’My Life sauront se compor­
ter en vainqueur dans plus d’une 
épreuve. Un autre cheval qui semble 
se détacher du groupe est la pouli­
che Trap Iron II, une soeur de David 
Craig qui remporta le Derby de Dor 
val l’an dernier. Calgary, Knights 
Differ. Southern maid, el King Ham­
burg font partie de la même écurie. 
Le jockey Claver qui a été suspendu 
l’an dernier mais dont on attend ta 
réinstallation par la Canadian Ra­
cing Association montera pour le 
"canary and black” au cours de la 
réunion qui s’ouvrira le 31 mai a 
Dorval.

LES WAGONS
JNUTILISES

La “ Pennsylvania Railroad Com­
pany ” a annoncé hier que les wa­
gons inutilisés de la Compagnie se 
sont inscrits en forte diminution 
durant le mois d’avril. A la date du 
30 avril, le nombre de wagons inu­
tilisés se présentait à 63,438, soit 
une réduction de 14,807 compara­
tivement aux chiffres du 1er avril. 
La diminution, sur les lignes situées 
à l’est de Pittsburg, a été de 8,217 
et celle des lignes de l’ouest de la 
même place de 6,590.

DECLARATION
DE DIVIDENDE

BellTélC. 
Bra.TX.&P 
Can. Car..;

11 pfd • ■ • 
Can- Cem 

“ pfd. 
Can .Cot.L. • 

“ pfd : 
Ca. Conwerj 
Can.Pacif.

“ New . 
Can. Loco.

“ pfd. 
Crown Res- 
Dét.Rl Ry. 
Dom C.Co- 
Dont. T.pfd 
Dotn.S.Cor. 
Dom Park. 
Dom.T C.

“ pfd. 
Dul.s.s.&A 

“ pfd. • 
Dul. Sud 
E.Can. Po. • 
Gould M’fg 

“ pfd 
Goodw. Co' 

“ pfd. 
Hill.Collie, 
Ill.Trac.pd 
Laur.Com. 
I.*oCW4,C.

“ pfd 
MacDo. Co. 
Mack Cm.

“ pfd. 
Mex.L.&K 

pfd
M.at s.-p .

“ . ofd
M.L.H.AP 
MLCot.Ltd 

“ pfd.
Mon.Tr.Co 
Mur. Tram 
Nipitsin/?.. I

101

61
’-64%

46

224%
ioô’
140
220

146 INor.Ohio..
........ IN.S S.*Cl..
69% “ pfd.

Ogilv. Mill. | 
.... “ pfd.1

Olt.L.AP.. I 
28 'Penmans..! 
74 yuébec Ry 

R.&O.N.di 
. .. hhawinig..| 

Sherwin W 
44% ! “ ofd.
80 Spa.Rir.Co 

.87 ! * pfd.
6% St. Co.of C. 

... .1 “ pfd.
76 ! Tor. Rjr .. 
28% Tooke Bro .... i “ ofd. 
73%,Tuck.Tob.

.........  “ pfd.

. ... Twin City.

........ “ pfd.
Winu. Ry.

66% i 66%
v. y. .rus ’
120

13 12%

14%

iii”

180

163

203

149

Banques — 
Br.No.Am. 
Commerce 
Dominion. 
Hamilton.,: 
Hochelaga:
Impérial.. ..........
Merchants! 180 
Molsona... 201 
Montréal..] 
Nationale. 132% 
Nova-Scotil 261
Ottawo---- 207

........Québec....1 119
.. Royal........... I 221%j

........(Standard ..............
224%] Toron to...! m 

51 'Union ; ’.40

Fabriquée au Canada 
dans la Brasseriede 2.000.000

La Bière la plus 
Exquise du Canada.

P
i

1
JURQUOI boire de la bière de Mil­
waukee ou de St. Louis, lorsque vous 
pouvez avoir, ici-même, à Montréal,

la Bière Frontenac, qui égale la meilleure bière Améri­
caine ? La BIERE FRONTENAC est fabriquée sous la 
direction d’un Maître-Brasseur de réputation internatio­
nale, qui a également présidé à la fabrication des meilleu­
res bières Américaines. La Bière Frontenac est fabriquée 
au Canada pour les Canadiens.

La Bière aide la Tempérance1
Etiquette Bleue “SPECIAL”, la Reine 
des Bières Canadiennes.
Etiquette Rouge “STANDARD”,Tla
Bière des Familles Canadiennes.
Etiquette Brune “ TRIANON ” |,une
Bière brune, forte et nutritive. *

T
Demandez toujours la 
Frontenac,, exigez-la !,

BRASSERIE FRONTENAC
LIMITEE MONTREAL

99

LES FAILLITES
A MONTREAL

D’après l’agence “R. G. Dun and 
Co.”, 13 faillites ont été enregistrées 
dans le district de Montréal, durant 
la huitaine écoulée, représentant un 
passif global d’environ $103,000.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

234

Chicago. 7. — Gros bétail : arri­
vages, 1,000 tètes: marché faible ; 
boeufs indigènes, $6.50 à $8.50 ; 
bouvillons de l’Ouest, $5.75 à $6.50; 
veaux, $6.50 à $9.25. — Menu bétail
— Porcs: arrivages, 17,000 tètes; 
marché lent; légers, $7.20 à $7.70; 
mêlés, $7.10 à $7.55; lourds. $6.80 
à $7.45; très gras (rough), $6.80 à 
$6.95 ; cochons, $5.25 à $6.80 ; 
moyenne des ventes, $7.25 à $7.50.
— Moutons: arrivages, 6,000 tètes; 
marché fort ; moutons, $7.50 à 
$8.50; agneaux indigènes, $8.25 à 
$10.60.

Sous 1« patronage distingué de S. A. R. 
le duc de Connaught de Strathearn, K. G., 
et la reconnaissance officielle des consuls 
généraux de la Russie, de la France et de 
la Belgique au Canada.

Grand concert de \ 
MUSIQUE RUSSE

Sous les auspices et au profit de l’Hôpital 
stationnaire No 4 (Canadien-français) main­
tenant en route pour le front.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE

RUSSE
À l’Aréna, mercredi soir prochain
Sièges maintenant en vente chez Lindsay 

et au magasin de musique Archambault. 
Prix $1. $1.50, $2, $2.50, $3 et $3.50.

Le Club tic Boxe Hochelnga ouvri­
ra sa saison de boxe à une date pro­
chaine avec un programme «le trois 
grandes rencontres de dix rondes 
«:hacune: Condon vs latre. Wallace 
vs Schiff et Ben Désaulels vs Kid 
Burns.

M. Arthur Lauzo» et plusieurs an­
tres amateurs de boxe de la partie 
Est ont l'intention de ne rien négli­
ger pour faire un succès complet de 
leurs séances et tous les pugilistes 
de renom seront amenés à Montréal 
peu importe les honoraires qu’il fau­
dra leur payer pour les decider à 
faire le déplacement à Montréal. 

Wallace qui se rencontrera avec 
a fait bataille nulle il y a 

emps avec Johnny Kilhane

FLEMING
SE BATTRA 

AVEC JULIEN
Il a été annoncé hier soir au camp 

d’entraînement de Frankie Fleming 
que le champion dn Canada avait ac­
cepté de rencontrer Kid Julien cl 
que cette bataille aurait lieu le 17 
mai devant les membres du Club 
Athlétique Canadien. Cette rencontre 
sera de dix rondes et les deux ad­
versaires devront faire le poids de 
126 livres à leur entrée dans l'arène.

Fleming a déjà commencé à se pré­
parer en vue de cette rencontre et 
ses entraîneurs sont Cleve Hawkins 
cl Johnny Corrig-n.

Comme il n’y a qu'un fort club de 
balle au camp cette année 
à Lachine, “ Le Cercle Pa­
roissial ”, ce dernier n’aura 
pas peur de s'attaquer aux plus 
forts clubs île la province, comme 
il l'a fait depuis plusieurs années. 
Ce club, qui a toujours été conduit 
par de vrais sportsmen connus dans 
les annales de la balle au 
camp, ne peut faire que rem­
porter des victoires comme 
les années précédentes. C’est 
pourquoi il s'attaquera dimanche à 
ta fameuse équipe du gérant Mar­
chand, c'est-à-dire le Social Cana­
dien. Ce club est composé d’étoiles 
de la ville de Montréal et surtout 
conduit sous l'habile direction du 
gérant Marchand, tout laisse voir 
que ce dernier saura faire honneur 
à son club en y montant à Lachine, 
dimanche, une équipe d’étoiles. 
L’équipe du Social Canadien sera 
composée de Généreux, lanceur du 
Saint-Louis de la Ligue de la Cité, 
et Silverman, ancien lanceur de 
cette même ligue, et comme rcee 
veur Portugais, ancien receveur du 
fameux club Ahuntsic. L’équipe du 
Cercle Paroissial sera composée de 
Desjardins, Sinnot et Leduc, et le 
reste de l’équipe sera au complet. 
L’on prévoit pour Desjardins une 
des plus belles parties encore jouées 
à Lachine.

La partie aura lieu au Parc La­
Salle, à 3 heures. L’entrée est gra­
tuite.

uîTdëfl

Hollinger — Dividende périodi­
que de quatre semaines de 4 pour 
cent, payable le 2(1 mai aux action­
naires inscrits le _13.

ex-divIdênde
L’action B. C. Packers — ordi­

naire et privilégiée 3 1-2 pour cent 
vient ex-dividende aujourd’hui.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par .MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l'Hôpital, 4, 
Montréal.

LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 

FRANÇAISE

Soumissions 
pour élévateur 

à grain

M. J.-R. G EN IN EST 
DENT

ELU PRESI-

STOCKS Dera.'offre. STOCKS iDem. Offre.
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"Presse” à la première représenta­
tion de vues animées du combat 
Willard-Johnson. Les images sont 
Irès nettes et l’on peut suivre très 
facilement tous les incidents du 
combat.

Cette rencontre pour le cham­
pionnat du monde a sans doute été 
run des plus beaux combats de 
boxe. Les deux adversaires ont fait 
excellente figure jusqu’à In fin. A 
la 25ème ronde, on aurait encore 
pu gager sur les chances de John­
son.

Nul doute que cette pellicule, lors­
qu’elle sera montrée en public, fera 
courir le Tout-Mojdréal sportif.

LES CHAMPIONNATS 
DU CANADA
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BOURSE DES MINES

Le Cercle Paroissial de Lachine, 
aimerait à aller rencontrer n’im- 
porte quel club de la province, tel.s 
Saint-Jérôme. Jolicttc, Saint-Jean, 
Iberville, Saint-Hyacinthe. Sorel, 
Trois-Rivières. Rawdon, Ahuntsic, 
Farnham. Sainte-Thérèse.

Pour informations, s’adresser a 
J, A. B. t.arche, 162 Notre-Dame 
Lachine, Quê. Tél. 209. entre 8 et 
11 a.ni.

LA BATAILLE 
J0HNS0N-W1LLARD
Une centaine de journalistes et de 

sportsmen ont assisté, hier soir, 
dans la salle de rédaction de U

ST. Cdouard-I 
Saint-Steremtnt,

n mi­
ll.

2 El 2%
37 MH

, SS 75
J1 72

450 470
87 ai

gra
lieu
R'D

McGrath vs J. Stan- 

,1. A. Rivet vs NV. H. 

Eug. Brosseau vs D. 

C. Bill vs F. Galla-

Voici les combats ias,çrits au pro- 
mme «le ce soir alors qu’aura 

leu l’ouverture du tournoi de boxe 
pour le championnat amateur du 

ominion :
115 lbs. — Cari Krivaneck vs NV. 

Elliott.
115 Ibs. — r 

ton.
145 Ibs. —

Miles.
145 Ibs. —

Johnstone.
135 Ibs. — A 

gher.
105 lbs. — Exhibition, E. O’Brien 

vs B. S. Cornish. M.A.A.A.
115 Ibs. — C. Krivaneck or NV. El­

liott vs NV. H. Turner.
115 Ibs. — P. Huzza vs P. Mc­

Grath or J. Stanton.
135 Ibs. — L. Gallant vs NV. Ja­

cobs.
135 ibs. — R. Menary vs A. C. 

GUI or F. Gallagher.
158 Ibs. Hy. Brown vs A. NV. 

Hughes.
lo8 Ibs.—A. Tuckwell va P, Platl.

C'oni-» fourni* par 
rourtirr, rue 

Montréal.
MINES DE COBALT

»<•-
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La Chambre de Commerce fran­
çaise vient de se nommer un nou­
veau président en la personne de 
M. J.-R. Genin, président de la mai­
son Genin-Trudeau, agents de la 
Compagnie Générale Transatlanti­
que et importateurs.

M. Genin, malgré ses multiples 
occupations, s’est fait un plaisir de 
mettre son dévouement à cette oeu­
vre française. Il a trente-trois an­
nées de séjour au Canada et connaît 
admirablement le commerce et les 
besoins de ce pays. Il a déclaré en 
entrant en fonction qu’il protégera 
de toutes ses forces l’exportation 
des produits canadiens, se rendant 
bien compte que le Canada expor­
tant beaucoup en France, la France 
verra égalemenl ses exportations 
chez nous augmenter considérable­
ment.

Pour que ce rôle soil effectif, 
a-t-il ajouté, il faudrait voir les 
commerçants du Canada en général 
s’intéresser davantage aux produits 
français, à l’usage de ses vins, afin 
de faire une lutte acharnée aux 
produits austro-allemands.

La Chambre de Commerce fran­
çaise tient à la disposition des im­
portateurs son Bulletin mensuel, 
son “Monthly Trade Report" et en 
outre les nombreuses demandes des 
représentants français qui se char­
gent volontiers du placement des 
produits canadiens en France.

feu mTeT
CHARPENTIER

LE DOYEN DES AVOCATS DE 
MONTREAL S’ETEINT A L’AGE 
DK 88 ANS.

Des soumissions, cachetées et en­
dossées: “Soumission pour l’ennexe 
ouest de l’élévateur à grain No 1”,£, 
adressées au soussigné, seront reçues' 
jusqu'à midi, lundi, 7 juin 1915, pour 
la construction d’une annexe à l’ouest 
de l’élévateur à grain No 1, du port 
de Montréal.

Les conditions auxquelles on pour­
ra se procurer les copies des plans 
et devis seront données sur deman­
de à M. F. NV. Cowie, ’ingénieur en 
chef.

La plus basse ni aucune des sou­
missions ne sera nécessairement ac­
ceptée.

DAVID SEATH, 
Secrétaire.

Montréal, 6 mai, 1915.

Nous apprenons In mort de M. Ma- 
gloire-Kugene Charpentier. C. R., 
décédé, hier soir, chez lui. No 1332, 
Saint-Hubert, à l’Age aaneé de 88 
ans. Il était le doyen des avocats de 
Montréal. ,

M. Charpentier naquit it Sainte- 
Anne des Plaines el fit ses études 
au collège de l’Assomption. Il fut en­
suite nommé directeur de l'enseigne­
ment primaire à Saint-Barthélémy, 
comté «le Herthicr.

Plus tard, il Ht dc.s études du 
Droit sous la direction de M. Rodol­
phe Ladamme.

M. Charpentier a exercé la pro­
fession d’avocat pendant plus de 50 
ans.

Le défunt avait épousé en premiè­
re» noces feu Mme Marie-Mathilde 
Gauthier, el. en secondes noces, Mme 
Anna Lefebvre.

Six enfants lui survivent : MM. 
Albert Charpentier, médecin a Saint- 
Paul, Minnesota : Léopold, de Mont­
réal : Mme J. V. Pesaulniers, Mme 
Edouard Garccau, Mlles Irène cl Ma­
ri*.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 3134. I„ Gali- 
bert, demandeur, vs W. E. Boucher, défen­
deur. ta 18è.me jour de mai : 1915, à midi.
A la jslace d'affaires du dit défendeur, au * 
No 15 boulevard Saint-taurent, en la citék 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les bleus et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en clovtgra- 
phe, meubles de bureau, etc. Conditions : 
argent comptant. .1. S. tavery, H. ( . s

Montréal, 7 mal 1915.
PROVINCE DE QUEBEC, district de M.ont- 

réal. Cour de Circuit, No 10(189. Joseph 
1 /éveille vs Mlle M. McGee. Le 18émr jour 
de mai 1915, à dix heures de l'avantHinldl, 
au domicile de la dite défenderesse, au No 
316 rue McKay, en lo cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice le* 
biens et efcfts de, la dite défenderesse sai 
sis en celte cause, eonsistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions -. argent comptant. 
Antoine T.gpierre, H. C. S.

Montréal, 6 mai 1915. _____
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour de Circuit, No 319 Joseph Al­
fred Brosseau. demandeur, vs Antoine Man- 
den-ille. défendeur ta ITénir jour de mal 
1915, 5 dix heures de l'nvont-mldi, au ci- 
devant domicile du dit défendeur, au No 
67 rue Boyer, en la cité de Montréal, seront 
vendus pur autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage. rt»\, 
etr. Conditions : argent comptant. Pierre 
Blenjonettl, H. C S.

Montréal, 7 niai 1915.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 

ré«1. Cour de Circuit. No 17912. — W. Batrx 
vs Charles Oliver. Le 19éme jour de mai 
191.i. 5 dix heures de Pnvant-mldi, an do­
micile du dit défendeur, nu No 527 rue 
Baldwin en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cou.se, 
consistant en effets de ménage et voiture». 
Condition* -, argent comptant. F. X. Cham­
pagne. II. C. S.

Montréal, 7 mal 1915

THEATRE INCENDIE
LE FEU DETRUIT LE THEATRE 

‘PRINCESS", DE TORONTO
CAUSANT POUR 
DOMMAGES.

$1 ! 7,ftfl(> DE4

Toronto, 7. — Un incendie a dé­
truit de bonne heure ee matin le 
théâtre Princess, causait poujv 
$117,000 de dommages, La troupw® 
Henry Miller perd $12,000 d'effets 
et la Metropolitan Racing Associa- 
tion, qui y a ses bureaux, perd 
15.000.

La cause du feu est inconnue. Un 
policier a donné l’alarme à 2 h. 30, 
ce matin, mais la brigade des pom­
piers ne put sauver l'édifice. Lt^ 
propriétaire. B, C. Whitney, a télé" 
graphié de New-York qu'un nou­
veau théâtre, le plus grand au Ca­
nada. sera construit aussitôt au mê­
me endroit.

H y avait pour $65.000 d'assuran­
ce.



TOL. VI. — No 106 LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 7 MAI 1915 »

NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

LES BOCHES VOLENT LA CROIX - ROUGE
» Lpndres, 1. — Suivant une dépêche du Havre, le prince de Ligne, 
\^J>resideid de la Croix-Rouge belge rapporte que le général von Ris- 
stng, le gouiüfrneur de la Belgique a enlevé à cette société tous ses pou­
voirs et s es! \emparè de 200,000 francs de fonds.

LÀ RAISON 
DE VAINCRE

LES C O M M A N D A N T S DE LA 
FLOTTE ET DE L’ARMEE BRI­
TANNIQUES SERONT LARGE­
MENT RECOMPENSES ET ME­
ME TITRES S’ILS TRIOMPHENT 
CETTE ANNEE.

New-York, 7. —-Le correspondant 
à Londres de la “Tribune”, de New- 
York, dit que les commandants de 
la flottn; et de l’armée britanniques 
sont intéressés au plus haut point 
à ce que les Alliés remportent une 
victoire complète sur l’Allemagne, 
cette année. En cette occurence, le 
général French recevrait un duché 
et 200,000 livres de rente. Le cabi­
net a pris récemment cette décision 
et le roi l’a approuvée. L’amiral 
Jellicoe naturellement viendrait en­
suite. Dans de cas où il ne sc livre­
rait pas de bataille navale, on le 
crérait vicomte en lui concédant 
.10,000 livres. Dans le cas d’une 
grande victoire navale, il serait cer­
tainement créé duc. et on lui al­
louerait une pension de 100,000 li­
vres . Un million de livres serait 
aussi donné aux officiers et aux 
amiraux qui se sont distingués. 
Mais si le conflit se prolonge pen­
dant 2 ans, et se termine sans vic­
toire, adieu les titres et les ren­
tes. Plusieurs officiers dont la fa­
mille mène grand train à Londres, 
dans l’espoir d’une pension, se trou­
veraient ruinés.

M. VENIZELOS
EST RAPPELE

DES EVENEMENTS IMPORTANTS 
SEMBLENT SE PREPARER EN 
GRECE.
Paris, 7. — Une dépêche spécia­

le de Rome dit que l’ancien pre­
mier ministre de Grèce, M. Vénize- 
los, qui est maintenant au Caire, a 
été rappelé soudain à Athènes en 
vue d’événements importants.

M. Venizelos et son cabinet ont 
démissionné quand le roi Constan­
tin refusa d’accepter sa recomman­
dation que la Grèce entrât dans le 
conflit du côlé des Alliés. Il s’est 
volofttaîrenfént exilé quand une 
question de véracité de scs dires 
s’éleva entre le roi et lui, disant 
qu’il ne retournerait dans son pays 
que réhabilité.

PLUS DE SUCRE
EN AUSTRALIE

ON EN IMPORTERA DE JAVA. — 
LES PERTES AUX DARDANEL­
LES. — DECIDE A COMBATTRE 
JUSQU’A LA VICTOIRE.
Auckland, Nouvelle-Zélande, vià 

Londres, 7.—\Y. A. Holman, premier 
ministre de la Nouvelle-Galles du 
Sud, a annoncé, à une conférence 
des premiers ministres austrrlieus, 
hier, que les approvisionnements de 
sucre à Sydney et à Melbourne se­
ront probablement épuisés vers la 
fin de juillet, ce qui nécessitera l'im­
portation de Java.

Le premier ministre Massey a été 
vivement applaudi lorsqu’il a décla­
ré. dans un discours au sujet des 
pertes survenues dans les rangs des 
contingents australiens actuelle­
ment au feu : “ Dans tout le pays, 
on est décidé à combattre jusqu’à ce 
que nous ayons remporté une vic­
toire complète. ”

LES SPIRITUEUX
EN ANGLETERRE

M. LLOYD GEORGE REMANIERA 
SES TAUX

Londres, 7. — Le cabinet, au cours 
d’une longue réunion, a étudié, hier, 
la question de l’impôt sur lec spiri­
tueux. A en croire le “Daily Mail”, 
un a décidé d’abandonner cômplète- 
mient les me su ne s fiscales présentées 
en Chambre. A l’augmentation gra­
duelle des taxes sur les spiritueux, 
Lloyd George propose de substituer 
une remaniement des taxes actuel­
lement en vigueur, en augmentant 
l’impôt sur les boissons légères, sans 
changer la moyenne des droits.

PEKIN SE
SOUMETTRA

DANS LES MILIEUX DIPLOMATI­
QUES JAPONAIS, ON CROIT QUE 
LA REPUBLIQUE CHINOISE AC­
CEPTERA LES NOUVELLES MO­
DIFICATIONS APPORTEES AUX 
DEMANDES DU JAPON.

Tokio, 7. — Le baron Kato, mi­
nistre des Affaires Etrangères du Ja- 

Ipon, aurait informé les ambassadeurs 
des autres puissances que l’ultima­
tum à la Chine, qui expire à 6 hem 
res dimanche soir était accompagné 
de nouvelles modifications des de­
mandes japonaises, notamment au 
sujet de la question des munitions et 
des conseillers qui intéressaient les 
Etats-Unis. C’était l’opinion générale 
dans les milieux diplomatiques, hier 
soir, que la Chine acquiescera à ces 
demandes. Dans l’intervalle le Japon 
se prépare soigneusement à une rup­
ture possible. Des navires de guerre 
et de transports sont prêts dans les 
ports. Les Japonais qui ont des in­
térêts considérables en Chine crai­
gnant un exode de leurs nationaux, 
ont envoyé en Chine des étrangers 
pour avoir soin de leurs affaires.

L’impression générale ici est que 
l’influence des Anciens a obtenu de 
nouvelles concessions à la Chine 
croyant que les intérêts durables de 
l’Empire seraient mieux servis en 
convainquant les puissances que le 
Japon est guidé par l’esprit de justi­
ce et le désir de sauvegarder la paix 
en Orient.

LES RAISONS DE L’ULTIMATUM

Tokio, 7. — Le Ministère des Affai­
res Etrangères japonais a informé le 
correspondant de la Presse Associée 
que Eki Hioki, ministre en Chine 
avait reçu des instructions par té­
légraphe au sujet de la présentation, 
probablement demain, de l’ultimatum 
du Japon à la Chine. Si les deman­
des du Japon ne sont pas acceptées 
avant l’expiration du temps fixé, le 
ministre' Hioki quittera Pékin.

Le ministère des affaires étran­
gères en publiant un long mémoire 
traitant de tous le.s pourparlers, à 
confié qu’il ne publierait pas d’autre 
communiqué aujourd’hui ou demain.

Il a énuméré les raisons qui justi­
fient l’envol de Tultimatum. On n’a 
pris cette décision qu’après mûre 
délibération avec le cabinet, les hom­
mes d’Etat les plus âgés, et l’empe­
reur lui-même.

Le mémoire dit en substance:
“Quelqu’attitude que le Japon soit 

forcé de prendre, il sent que la pos­
sibilité d'une rupture crée une si­
tuation nouvelle. Il désire respecter 
scrupuleusement les clauses de trai­
tés conclus avec des pays amis au 
sujet de l’intégrité du territoire de 
la Chine, mais quand la dignité na­
tionale et la conscience sont en jeu, 
il doit suivre la voie que lui dési­
gnent les circonstances.”

Le gouvernement japonais, dlt-on, 
croit que les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne n'interviendront pas.
LA FLOTTE NIPPONE SE PRE­

PARE. — RIXE ENTRE SOL­
DATS CHINOIS ET JAPONAIS.
Tokio, 7. — La presse réprouve 

généralement la nécessité de nou­
velles concessions à la Chine.

Plus de 40 navires de guerre, le 
cuirassé “ Hizen ” et le croiseur 
cuirassé “ Kongo ” compris, sc pré- 
pero à Sasebo à des opérations 
possibles contre la Chine. Une se­
conde escadre sous les ordres de 
l’amiral Nawa est arrivée et se ravi­
taille en hâte.

La flotte du contre-amiral Kami- 
muras a reçu l’ordre de se rendre 
dans le golfe de Pechili pour re­
cueillir lè ministre Kioki en cas de 
nécessité. Une certaine partie des 
corps d’armée concentrés à Hiro- 
shim et à Okayama s’est déjà pré­
parée aux éventualités.

On mande de Mandchourie que 
plusieurs Japonais quittent Dairien, 
et que les volontaires japonais et 
chinois en sont venus aux prises à 
Tsinan. On dit dans des milieux 
nou officiels que le ministre des 
Finances japonais, s’est demandé si 
l’état des finances de l’empire per­
met de prendre une mesure aussi 
radicale que l’envoi d’un ultima­
tum.

LE DERNIER 
MOTEST DIT

L’AUTRICHE PRESENTE A L ITA­
LIE DES PROPOSITIONS CON­
TENANT SES EXTREMES CON­
CESSIONS. — ON PERD CON­
FIANCE. — AUTRES SIGNES DE 
GUERRE. — VOIX DU VATICAN.

Paris, 7.—Une dépêche de l’agence 
Havas de Rome dit que l’ambassa­
deur autrichien aurait donné au mi­
nistre des Affaires étrangères, à une 
conférence, hier après-midi, les der­
nières propositions du cabinet vien­
nois à l’Italie, contenant les con­
cessions extrêmes que la double mo­
narchie est consentante à faire. Bien 
que Je plus profond mystère entoure 
ces concessions, les Autrichiens et 
les Allemands à Rome ont perdu 
confiance dans le résultat ultime des 
négociations. Le prince von Buelow, 
l’ambassadeur allemand, a aussi ren­
du visite au baron Sonnino, hier 
après-midi.

CHAUVINISME DEGENERE ”
Rome, viâ Paris, 7.—L’“ Osserva- 

tore Romano ”, l’organe du Vatican, 
s’élève d’une façon des plus vigou­
reuses contre la guerre qu’il croit 
probable. Il proteste contre la fu­
reur d’un chauvinisme dégénéré qui 
désire la guerre pour la guerre, ca­
chant à la majorité du peuple ie dan­
ger d’une participation à une guerre 
qui ébranle l’Europe comme un 
tremblement de terre, et accepte ie 
gaîté de coeur cette perspective 
sans se demander si c’est juste, né­
cessaire ou opportun.
EXODE DES ALLEMANDS ET DES 

AUTRICHIENS
Paris, 7.—Le Vatican a averti 

tous les ecclésiastiques et tous les 
étudiants en théologie de nationalité 
allemande ou autrichienne de quit­
ter Rome immédiatement, d’après 
une dépêche de la capitale italienne 
au “ Petit Parisien ”.

* * *

Rome, viâ Paris, 7.—Sur récep­
tion d’une dépêche de Berlin, l’école 
allemande de cette ville a subitement 
fermé ses portes, hier après-midi. 
Les professeurs, avec un certain 
nombre de correspondants de jour­
naux et quelques familles alleman­
des, sont partis presqu’aussitôt pour 
T Allemagne.

L’AUTRICHE CONTINUE SES 
PREPARATIFS

Paris, 7. — L’Autriche continue 
ses préparatifs étendus de défense 
contre une attaque possible de 1T- 
talie, dit une dépêche de Turin. Le 
service des chemins de fer a été 
suspendu durant six heures ven­
dredi et samedi à Graz et à .Tay- 
bach pour permettre le passage des 
convois militaires portant de Tar- 
tillerie et des munitions à Trieste. 
Des forces considérables d’Alle­
mands attendent à Graz, dit-on, 
d’être transportées à Zagrab en 
Croatie et de là en Bosnie et en 
Dalmatic.
PAS DE MISSION AUTRICHIENNE

Rome, viâ Paris, 7. — L’ambas­
sade autrichienne dément absolu­
ment que le baron Goluchowski ait 
été chargé par le gouvernement au­
trichien d’une mission spéciale à 
Rome. Les administrations de che­
min de fer annoncent que quarante 
trains de passagers sur les princi­
pales lignes ont été arrêtés à cause 
de la difficulté de s’approvisionner 
de charbon.

LE VAINQUEUR 
DES MOSCOVITES

C’EST LE MARECHAL AUTRI - 
CHIEN VON HOETZENDORF
QUI A PREPARE LA VICTOIRE 
DES CARPATHES.

Venise, viâ Londres, 7. — Suivant 
le “Reichspost” de Vienne, c’est le 
maréchal Conrad von Hoetzendorf, 
chef de l’état-major autrichien, qui 
a préparé l’attaque des Austro-AUe- 
mands dans les Carpathes. On a 
suivi les plans de si près, dit le jour­
nal, que les archiducs Frédéric et 
Charles F'erdinand, et tout l'état- 
major général prirent un convoi 
spécial pour être témoins de la vic­
toire que les alliés teutons rempor­
teraient, comme ils en avaient l’as­
surance.

Il n’y avait que des troupes au­
trichiennes au nord, les Allemands 
les secondèrent au sud.

UN INCIDENT
1TAL0-TURC

DES OFFICIERS COMMANDAIENT 
LES REIBELLES QUI ATTAQUE­
RENT LES ITALIENS EN TR1- 
POLITAINE.

Paris, 7. — Les rapports circu­
lent ici à l’effet qu’un communiqué 
officiel au ministère italien de la 
Guerre relativement à l’attaque con­
tre les forces italieunes dans la Tri- 
politaine contient la preuve que des 
officiers turcs commandaient les 
rebelles, assure une dépêche de Tu­
rin. Le gouvernement italien de­
mandera a la Porte des explications 
immédiates.

* *
Les troupes du colonel Miami ont 

été attaquées par des rebelles au 
sud de Syrta, le 30 avril, et forcées 
de battre en retraite à la suite de 
la désertion des troupes irréguliè­
res. Les Italiens perdirent 18 offi­
ciers et 200 hommes.

---------------- -—*--------------------------

LA FERMETURE
DES CINEMAS

LA LIGUE DU SACRE-COEUR LA
REGLAiME A LACHINE AINSI
QUE LA SUPPRESSION DES 
PERMIS D’EMBOUTEILLAGE.

Le conseil municipal de Lachine 
a reçu hier soir, de la part de la 
Ligue du Sacré-Coeur de cette ville, 
une requête demandant la fermture 
des cinémas et la suppression des 
permis d’embouteillage dans les li 
mites de la ville. Cette requête a été 
renvoyée au comité plénier.

Le règlement autorisant un em­
prunt de $260,000 a été défait par 
une majorité hostile de 84 voix.

Douze automobilistes de Montréal 
ont été condamnés à l'amende hier 
pour avoir fait, de la vitesse dans les 
rues et les routes de Lachine.

Le docteur Beaudoin, du bureau 
d’hygiène, a fait rapport que 300 
élèves des écoles de Lachine ont été 
vaccinés ; le rapport demande que 
la vaccination soit rendue obligatoi­
re ; cette demande a été référée au 
comité.

Le maire Rothwell a félicité le 
docteur Beaudoin des améliorations 
apportées à la qualité du lait. A la 
dernière inspection, tous les laitiers 
de Lachine, sauf un ou deux, ont été 
trouvés dignes d’etre inscrits dans 
la classe A.

LA CESSION DES 
ILES SAINT-PIERRE

TERR EN EU VE CHERCHE A
AGRANDIR SON TERRITOIRE.

Sainl-Jvan, Terreneuve, 7. — Plu­
sieurs habitants de ce pays sont d'o­
pinion qu’après la guerre, la l-'rance 
trouvera avantageux de céder les 
îles Saint-Pierre et Miquelon à Ter- 
reneuve, ie dernier archipel qu’elle 
possède dans l’Amérique du Nord 
en échange de droits de pèche dans 
les eaux de Plie, La prospérité de 
cette colonie à périclité constam­
ment ces années dernières, et à la 
déclaration de guerre, tous les 
hommes valides ont été appelés 
sous les drapeaux en France. On 
trouve peu probable qu’ils consen­
tent après la guerre à reprendre 
leur pénible existence,

L’EVOLUTION DES RACES
Londres, 7.--Lc Dr William Rid­

geway, professeur d’archéologie à 
l’université de Cambridge, a déclaré, 
hier, dans un discours, que l’étude’ 
des faits, au point de vue scienli- 
fique, semble indiquer que cette 
guerre est la première d’une longue 
série de luttes de plus en plus sé­
rieuses, et résulte non simplement 
de l’ambition des souverains, niais 
du conflit de l’évolution des races.

AMBASSADEUR
TEUTON RAPPELE

Amsterdam, 7.—D’après un corres­
pondant de Berlin dans cette ville, 
l’empereur Guillaume a rappelé Herr 
Von Hacke, ministre au Pérou et a 
l’Equateur, et a accepté sa démis­
sion. ------------ m-------------

MORT DU GENERAL 
BEAUMONT DE HORSEY

Londres. /. — Le général Wil­
liam Henry Beaumont de Horsey 
qui commandait la fameuse brigade 
légère, lors de la charge de Bala- 
klava, est décédé hier soir, à l’âgk- 
de 80 ans. I! avail pris sa retraite 
en 1883 et avait été décoré pour sa 
bravoure durant la guerre de Cri­
mée.

GOODWINS
Carrosses pliants de 7.50 à 10.50 pour 

bébés, samedi, 6.66 chacun
Quinze des plus jolis carrosses que vous n'avez jamais vus. Tous 

des modèles de carrosses pliants. Avec roues caoutchoutées. Nous 
ne dirons rien de plus à leur sujet si ce n’est qu'ils sont tous 
excellents. Venez à bonne heure pour choisir le ^
vôtre à............................................................................. ©«©O

Pas d'ordre par téléphone ni C.O.D.

PETITS GARÇONS, LISEZ CECI

IPiï
WlllWUu

Aux vingt-cinq premiers petits gar- 
çons qui se présenteront demain ma­
tin à notre rayon des articles de 
sport :
Une batte pour le jeu de balle.
Une balle et une mitaine ou un gant. 

LE TOUT POUR 25 SOUS
Songez bien, petits garçons, que cela 
ne vous coûtera que 25 sous. Donc 
soyez matinaux.
Pas d'ordre par téléphone ni C.O.D.

Mnv

Petits éclaireurs! Attention
Le magasin Goodwins est votre 
fournisseur officiel dans la 
Province de Québec. Nous au­
rons un petit éclaireur qui au­
ra charge de votre rayon spé­
cial. Venez; il sera content de 
vous voir.

Avez-vous vu notre rayon agrandi 
d’articles de sport ?

Ce n’est un rayon que de nom—en réalité, c’est un ▼rai magasin-—et peu 
importe quel soit le genre d'article que vous désirez—nous avons tout ce qu’il 
vous faut.
Nous ne pouvons vous en donner tous les détails (notre annonceur est à court 
d’espace) nous aimerions que vous veniez voir par vous-même. Venez demain, 
aussi à bonne heure qu’il vous plaira. Nous sommes ouverts dès 8.30, et s’il est 
une chose que nous aimons, c’est de faire des affaires le matin. Donnez-nous 
une bonne avance (vous serez satisfaits quand vous verrez tout ce que les prix 
de Goodwins vous ont fait économiser).
Notre assortiment se meurt de vous montrer ses avantages pour la halle, le 
soccer, la pêche ou le canotage, et pardessus tout nous avons les marchandises.

POUR LE CANOTAGE
Canot “Old Town”, avec quille en bols,
40.00 et 45.00 (avec les avirons).
“Peterboro” recouvert de toile, 38,50
(avec les avirons).
Canot Sponson (insubmersible) 53.50
(avec le.s avirons).
Canots en tilleul vernis, 37.50 (avec les avi­
rons).
Canots en planches de cèdre, 51.50 (avec les 
avirons).
('anots en côté de cèdre, 60.50 (avec les avi­
rons).
“Canadian” en tilleul peint, 28.50 (avec les 
avirons).
“Wm. English” en tilleul peint, 28.50 (vec 
les avirons).
Avirons en érable verni, 1.25 chacune.
Avirons en épinette vernie, 1.50 chacune.
Dossiers simples, .50. Double, l.OO.
Dossier en canne, 1.25 et 1.80.
Dossiers “Morris Chair” (ajustables) 3.00 
chacun.
Oriflammes, .50.
Coussins flottants, 1.50 à 4.50.
Réservoirs à air (tiennent le canot à flot, mê­
me s’il est plein d’eau), 4.00 la paire.
Voiles complètes depuis 6.50 et au-delà sui­
vant les dimensions.
Lettres en cuivre pour noms de canots, .10 
chacune.
“Outriggers”, 3.75 la paire.

POUR LA
PECHE
Cannes à pèche, de
à................................ 7
Bobines, de .25 el plus. 
Pesants, de .2 et plus. 
Cordeau, de .5 et plus 
Flotteurs, de .5 et . 
Lacs, appât artificiel, 
mouches, goujons artifi­
ciels, etc.

I .>
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MONTREAL LIMITED

GRAND TRUNK sy“TEMV

LE BLE EN FRANCE
Paris, 7. — M. Viviani et le mi- 

nistrr du Comitivrce Thompson, ont 
déclaré hier à la commission des 
finances de la Chambre que le gou­
vernement avait l’intention de ré­
quisitionner tout l'approvisionne­

ment de blé qui sera revendu dans 
toute la France à un prix détermi­
né^ Les ministres ont expliqué 
qu’il y a plus que suffisamment de 
blé pour suffire aux besoins de la 
population civile, mais que cette 
mesure parait s’imposer pour em­
pêcher la spéculation et !a hausse

prix du pain. On 
vend maintenant en

VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS
TORONTO - DETROIT - CHICAGO

INTERNATIONAL LIMITED 
Le meilleur service au Canada

Quitte Montréal. . 
Arrive. Toronto. . 
Arrive Détroit. . 
Arrive Chicago. . 

Wagons-lits et

.9.00 a.m. tous les jours 
.4.30 p.m. tous les Jours 
.9.55 p.m. tous les jours 
.8.00a.m. tous les jour» 

observatoires Pullmaiv
aussi wagons-palais, bibliothèque et bufftg,

CHICAGO LIMITED
Quitte Montréal. . .11.00 pjn. tous les joue»
Arrive Toronto. . . 7.30 a.m. tous le* joui»
Arrive Détroit . . . 1.45 p.m. tous les joum
Arrive Chicago. . . 9.10 p.m. tous les jour*

Wagons-lits Pullman et club à comparti­
ments ; wagons-palais et buffet.

Les billets réduits pour touristes et veyare 
de fin de semaine sont maintenant en vi­
gueur. ,

111, rua St-Jacquaa, angle St-Fran­
çois-Xavier—Tél. Main MOI 

Hotel Windsor “ Uptown 1 UT 
Gara Bonavanture “ UaiaUM

Buruui
m Villa

CANADIAN PACIFIC
DE LA GARE WINDSOR 

tous les jours
POUR

TORONTO NORD - 10.50 p.n.
( Rue Yonge)

TORONTO - -
DETROIT - - 
CHICAGO - -

8.45 a. m.

10.00 p. m.
Wagons observatoires-palais-buffets au 

train de jour.
Wagons observatoires-compartiments et 

wagons4its ordinaires au train de nuit.

H*t«t Wlit4»«r. Qar«t Plat» 
VUar «t B* la '■h* Wlnrf***

artificielle du 
dit que le bié sc 
France à bien meilleur marché que 
dans toul autre pays de l'Europe,

••MONTREAL BOOK ROOM LIMITED”
AVIS est donné au public qii’en vertu de 

la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec, des lettres patentes en 
date du vingt-deuxième jour d’avril 1915, 
constituant en corporation MM. Denzil Geor­
ges Ridout, marchand, Thomas Elliott Kerr, 
marchand, Jacob Dewitt,’ avocat, Henri 
Charles McNeil, comptable, Harold Ernest 
Andrews Rose, étudiant, tous de la cité de 
Montréal, dans les buts suivants:

Exercer l’industrie de manufacture, pu­
blications et importations de tous objets 
se rapportant au commerce de circulation 
et de prêt des livres;

Kaire commerce des prêts et circulation 
des livres;

Acquérir, posséder, louer, vendre, trans­
porter des immeubles, terres et construc­
tions requises pour l’exercice de ce com­
merce et des opérations et entreprises plus 
haut mentionnées; construire, établir, ache­
ter, louer ou autrement acquérir, posséder 
et faire fonctionner des moulins, manufac­
tures et autres installations à l’effet de fa­
briquer et manufacturer les articles ci-haut 
mentionnés ou chacun d’eux et tous autres 
objets connus ; pour faire et exécuter tous 
actes incidents à ce commerce; vendre, 
transporter ou disposer de toute autre ma­
nière des dits moulins, manufactures et ins­
tallations;

Faire application, pour acheter ou autre­
ment acquérir les droits d’auteur, marques 
de commerce, licences, concessions ou au­
tres conférant un droit exclusif, ou non, 
ou un droit limité à l’usage d’aucun secret 
ou renseignement susceptibles d’être utili­
sés à l’attention des fins de la compagnie; 
ou à l’acquisttion de ce qui .semblera être 
avantageux à la compagnie directement ou 
indirectement; se servir, user, développer, 
accorder des permis se rapportant de toute 
manière aux droits et privilèges ainsi ac­
quis ;

Vendre, louer ou autrement disposer de 
rentreprise ou de toute partie d’icelle en 
considération de ce que la compagnie ju­
gera convenable, et, particulièrement dis­
poser des parts, débentures ou autres ga­
ranties dans toute compagnie semblable à 
la présente, dans son objet, en tout ou en 
partie ;

Prendre en garantie pour tonte dette due 
à la compagnie des meubles eu gage, des 
hypothèques sur les propriétés des débi­
teurs de la compagnie, en général tous les 
biens meubles et immeubles des débiteurs 
de la compagnie en garantie de leurs det­
tes ;

Acquérir et posséder des actions et au­
tres valeurs dans toute compagnie, les 
vendre et en disposer de toute manière;

Emettre des actions entièrement libérées 
à l’acquit dit prix d’achat de tout bien meu­
ble ou Iiiiineuble, droit de reproduction des 
patentes, et des actions que la compagnie 
pourrait acquérir dans d’autres entrepri­
ses ;

Acquérir de toute personne, société ou 
corporation toute affaire de même nature, 
ou incidente ou susceptible d’être conduite 
avec celle-ci, ou toute partie de ce com­
merce, et émettre des actions entièrement 
libérées ou des obligations de la compagnie 
en paiement total ou partiel du prix d'a­
chat d’icelle;

Exercer tous les pouvoirs nécessaires soit 
comme, principal, soit comme agents pour 
d’autres à commission, par partage dans 
les bénéfices ou autrement, sous le nom de 
“Montreal Book Boom Limited”, au capital 
actions de dix mille piastres ($10,000.00), 
divisé en cent actions de cent piastres 
($100.00) l’action.

La principale place place d’affaires de la 
corportion, sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce vingt-deuxième jour d’avril, 
1915.

C. J. SIMARD.
Sous-secrétaire de la province, 

JACOB DEWITT, 
Procureur des requérants.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 24,'18. A. E.
Powter vs I). AiUaii. Le 1 Terne jour de mai 
1915, à 10 heures de l’avant-midi, à la place 
d’affaires du dit défendeur, au No 47 rue, 
Saint-Jean, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en eefte cau­
se, consistant en machines à impression, 
coupe-papier, etc. Conditions : argent comp­
tant. Réal Kohi Hard, H. " *'

Montréal, 7 mai 1915
C. S.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 4007. — The Sea­
man Kent Co. Ltd. va J. Paradis. Le ISème 
jour de mai 1915, a midi, au domicile du 
tilt défendeur, au No 415 rue Joliette. en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en oette cause, consistant en 
meubles «le ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. Antoine l^aplerre, H. C. S.

Montréal, 6 mai 191o.

Feuilleton du DEVOIR

Au seuil 
de l’amour

par Jean MORGAN

c
(Suite).

Le notaire n’était pas fâché de l’a­
voir enfin connue. Il en avait beau­
coup entendu parler à sa vieille cli­
ente el à son gendre; mais il ne l’i­
maginait pas si propre à retenir le 
coeur. Maintenant, il approuvait 
presque au fond de lui-même Bri­
gitte de vouloir conserver sa maison 
en dépit de cette rigueur du sort 
qui la laissait brusquement pauvre 
et chargée d’un austère devoir, à 
l’heure mi il eût rtc naturel qu’elle 
pensât seulement à ses plaisirs.

Il conjectural I bien dr sens de sa 
prière dite là. dans une église fa­
milière. sur ce prie-Dieu où sans

don!? elle relisait, à travers ses lar­
mes, le nom de sa grand’mère; elle 
demandait la force de vivre le len­
demain dans une existence si com­
plètement imprévue.

Et cependant, Me Follenfant ne la 
plaignait pas tout à fait. D'abord, 
son égoïsme de célibataire s’accor­
dait peut-être mal avec, celte peine 
discrète qui no voulait pas être 
consolée et <pii mettait son souci à 
ne pas se laisser deviner; puis il 
éprouvait un autre sentiment enco­
re bien humain: il enviait à Brigit­
te la belle force de la jeunesse. Scs 
solxanlc ans passés regrettaient le 
printemps, et sans doute eût-il ac­
cepté une lutte qui lui eût restitué

les vertus qui permettent au moins 
d’entreprendre. N’avoir plus qu’à 
se reposer en de molles habitudes 
et servir en soi-mème les manies de 
d’âge, lui parut alors la moins bon­
ne part.

Quand Brigitte revint sur le seuil 
de l’église, ses roses à la main, le 
visage pacifié dans l’ombre de son 
chapeau, sur lequel tombait le ray­
on oblique d’une lumière plus loin­
taine. elle était déjà la voyageuse 
qui va quitter des lieux très chers, 
mais à qui sont promises les aven­
tures de d’inconnu.

En l'accueillant avec ce senti­
ment d’envie. Me Follenfant. dont la 
brise existence s’était écoulée dans 
les devoirs sans charme de sa pro­
fession et l’apathie d’une province 
formaliste, fit paraître qu’au coeur 
masculin la pitié est toujours moins 
vive que le désir.

Sans sc douter qu’elle venait d’ê­
tre le prétexte a de telles pensées, 
la jeune fille s’excusa près de son 
compagnon de l’avoir fait attendre. 
Mc Follenfant descendait près d’elle 
ces rues cahotantes, bordées de 
maisons basses et nettes. Il consi­
dérait à la dérobée ce fin profil où 
les lèvres cnlr’ouvertes semblaient 
laisser échapper un soupir de re­
gret. Quel serait le destin de rette 
charmante bouchi"?

Dan* la rue de l’Ecu-Franc. une

vie ralentie avait repris avec l’om­
bre qui occupait maintenant toute 
la chaussée et un trottoir. Les bou­
tiques dévoilées offraient à la cu­
riosité des gamins les trésors con­
nus de leurs parcimonieux étalages. 
Mme Potrel prenait le frais, assise 
à son tour devant sa porte ; elle 
échangeait de temps à autre quelque 
propos avec Mme Cornu, la femme 
du quincaillier, qui berçait machi­
nalement son dernier bébé en écou­
tant le percepteur discuter avec 
l’agent voyer le nouveau vote du 
conseil municipal. Mlle Paqurreau 
avait repris sa broderie.

Une corne rententit au delà de 
l’octroi sur la route de Beauvais ; 
des poules averties s’effarèrent dé­
jà, maladroites et ridicules, avec 
des yeux arrondis d’effroi, des pat­
tes gauches, des plumes en bataille: 
une automobile traversa Bochcrvil- 
!e dans un nimbe de poussière. De- 
van le Café du oCmmerce, le garçon 
arrosait le troltoir avec deux ca­
rafes.

Au passage du couple que l’on sa­
luait, les eommenlaires reprenaient 
leur train.

Dans la cour de l’hôtel, Me Fol­
lenfant et Brigitte trouvèrent l’om­
nibus prêt el vide; ils partirent.

Le soir tombait maintenant sur 
les campagnes; une humidité odo- 
r|nle succédait à l’ardeur de l'a­

près-midi el ranimait les verdures 
affadies. Brigitte regardait défiler 
le paysage tant de fois contemplé 
derrière les carreaux ternes de cet­
te même voiture; à chaque endroit 
de la route, elle reconnaissait un 
délai'l. Puis elle songeait qu’il fal­
lait dire adieu â toutes ces choses 
simples cl bonnes.

Peu à peu, Me Follenfant, qui 
avait enlevé son chapeau pour ra­
fraîchir son front moite, cédait au 
bercement de la voiture dont le 
grineemenl rythmique devenait lui- 
mème endormant. Bientôt Brigitle 
fut seule à regarder défiler dans la 
nuit ecs pelils villages français 
donl la physionomie élail quelque 
chose d’elk’-mème dans le passé. 
Alors rien ne troubla plus cette mé­
ditation où elle s'efforça de prendre 
une conscience lucide de la femme 
qu’elle était à cette heure.

H
Brigitle attendait Mme la sous- 

prieure. Les deux hautes fenêtres 
éclairaient froidement 'l’ancienne 
salle du chapitre revêtue de belles 
boiseries de chêne et qui avait con­
serve sa voûte en berceau fleurie 
d’armoiries peintes.

L'élève de l'Assomption considé­
rait une fois encore le panneau cen­
tral de celte sérieuse décoration 
qui, sculpté en plein bois, réunis­

sait dans un nuage immobile et po­
li par le temps, une mi Ire, une 
crosse, un calice, un miss’el et une 
étole. Ces attributs de l’épiscopat 
étaient traités avec un tel sens des 
valeurs et groupés dans une si jus­
te harmonie qu’ils devenaient ici le 
motif le plus propre, dans l'enca­
drement d'une admirable guirlande 
de roses, à parer ce lieu sans en di­
minuer le raraclèrc.

D’aulrvs panneaux se recomman­
daient aussi à l'attention des ama­
teurs, mais Brigitle en dédaignait 
les heureux détails pour retourner 
avec prédilection à celui-là qu’elle 
avait si souvent contemplé en atten­
dant Madnmv de la Béparation. C'é­
tait peut-être le vol fugiiif de ses 
espoirs, de ses craintes, de ses mé- 
Inneolics de petite écolière, quelle 
poursuivait entre ces trésors sacer­
dotaux.

Le mobilier, autour d'elle, était 
réduit à quelques chaises qui fris­
sonnaient de long du mur, précédées 
d'un carré de sparterie à bordure 
bleue, d'une large labte Louis XIV 
placée au centre comme une pièce 
de musée et que dominait un sévère 
christ d’ébène. Dans un angle, se 
trouvait un petit fauteuil, où Mure la 
sous-pricure s'asseyait quand clic 
ne recevait pas chez elle.

Par les fenêtres ouvertes sur les 
jardins déserts de septembre, Bri­

gitte rencontrait les perspectives 
familières: la double alliée de char­
milles tondues entre desquelles s'or­
donnaient de.s parterres symétri­
ques où jaunissaient les camomilles 
que l'on n’avait pas encore cueil­
lies. comme chaque année, pour 
l’infirmerie.

A l'extrémité de ce premier do­
maine enclavé dans les pures faça­
des de l'ancien hôtel Pradignac, 
converti en couvent vers 1745, se 
dressaient les souples ferronneries 
de grilles rehaussées par place d'un 
or presque effacé . Au delà, c'était 
la partie moderne du couvent, de 
vastes cours de récréation et des bâ- 
timvnls en briques trop rouges per­
cés de larges baies el sommes de 
deux paratonnerres où les orages 
d'été aecrochaienl de fulgurantes 
aigrettes, pendant que les pension­
naires épeurées se bouchaient les 
oreilles ou se signaient.

Il y avait déjà beaucoup de feuil­
les mortes sur le sable des aillées 
mouillées d’une récente pluie, et 
Brigitte retrouvait cette odeur un

f>cu funèbre qui accompagnait tou 
ours la tristesse des rentrées.

(A suivre)

>1*1
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Le temps qu’il fera
Vents do sud-est ; ce soir, pluie. 

Demain : vents du sud et orageux.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 rue Notre- 
Dame Est. R. de Meslé, gérant.

Aujourd'hui maximum. .... JJ 
Même date l'an dernier. . • • •
Aujourd’hui minimum.................... jj
Même date l'an dernier. .... *6

Baromètre — 8 h. matin, 30.01 ; 
11 h. matin, 29.98 ; midi, 29.96.

VENDREDI, LE 8 MAI 
S. Stanislas, évêque et martyr. 
Lever du soleil, 4 heures 42. 
Coucher du soleil, 7 heures 12. 
Lever de la lune, 1 heure 56. 
Coucher de la lune, soir 45. 
Nouvelle lune, la 13, à 10 h. 37 m. 

du soir.

LES ETAUX
ABUSIFS RAID AERIEN SUR

CONSTANTINOPLE

DERNIERE HEURE
Voir les nouvelles de 

Vavant-midi en page 5.

LA GUERRE

JUGEMENT
RENVERSE

LA COUR DE REVISION CASSE
LA DECISION DE LA COUR SU­
PERIEURE DANS LA CAUSE DE
Mme DEAN VS LE GRAND-
TRONC. _____

Une demanderesse qui avait obte­
nu gain de cause en première ins­
tance et qui avait porté elle-môme 
sa cause en cour de Révision, pour 
faire augmenter la somme que la 
Cour Supérieure lui avait accordée, 
a vu ce matin non seulement ren­
voyer son inscription mais renver­
ser le jugement tie première instan­
ce.

Le 11 janvier 1913 Samuel Dean, 
qui était à l'emploi de la compa­
gnie du Grand Tronc, était tué par 
un train dans les cours de la com­
pagnie. Sa femme, Mme J. Lavery, 
intenta unv action en dommage de 
82,525 et lu Cour Supérieure lui ac­
corda $1,012.50.

La demanderesse inscrivit sa 
cause en Révision pour faire aug­
menter la somme obtenue et la com­
pagnie défenderesse inscrivit aus­
si la cause pour faire casser le ju­
gement

La preuve, en Révision, a démon­
tré que je défunt avait été seul 
coupable de négligence au moment 
de l’accident. Il venait de recevoir 
son chèque de paie, mais il n'avait 
pas encore terminé son travail lors­
qu’il partit pour faire changer son 
chèque. Pour échapper à la surveil­
lance de son contremaître, il tra­
versa un terrain où il 'lui était dé­
fendu cl aller, et passant entre deux 
trains ,i! fut renversé et tué.

L’inscription de la demanderesse 
a été renvoyée avec dépens; l’inscrip­
tion de la défenderesse a été main­
tenue et le jugement de première ins­
tance a été renversé.

Les juges Tellier, Panneton et 
Greensnields ont aussi rendu juge­
ment dans les causes suivantes:

Vineberg vs Bernard; jugement 
renversé avec dépens en faveur du 
défendeur.

Compagnie des Laurentides vs Ca­
ron, Lalqp.de et Saint-Amour, juge­
ment confirmé avec dépens.

Ship vs Sloan, jugement confirmé 
avec dépens en faveur du deman­
deur.

Orr vs la Compagnie des Tram­
ways, jugement confirmé avec dé­
pens en faveur du demandeur.

Charpentier et al. vs Hébert et 
Gibbons, Intimé, jugement confirmé 
avec dépens.

Hoffman vs Desaulniers, jugement 
confirmé avec dépens.

Latour vs Beaulieu et al., T. Jas­
min vs Beaulieu et al., jugement con­
firmé avec dépens.

M. L. A. LAPOINTE SE DECLARE
FORTEMENT CONTRE LE SYS­
TEME ACTUEL DE NOS MAR­
CHES PUBLICS. — GLAISE AU
LIEU DE SABLE. — SALAMA­
LECS. _____

Les commissaires municipaux 
n’ont tenu, ce matin, qu’une courte 
séance pour l’ouverture des sou­
missions concernant la construction 
du bain Rubenstein, dans le quar: 
tier Saint-Louis. Celles-ci ont été 
référées à M. Chaussée, arohitecte 
de la ville, et à M. Mercier, ingé- 
nieur-en-chef, qui en feront Je clas­
sement.

MM. Martin et McDonald étaient 
seuls absents. Le premier est ma­
lade, et, après avoir passé_ quelque 
temps à son cabinet, il a dû se faire 
ramener chez lui.

Au cours de cette courte séance, 
M. le commissaire Côté a fait savoir 
à ses collègues qu’on avait dû re­
tourner sept wagons de sable sur 
les onze que la Ville vient de rece­
voir de ses fournisseurs, parce 
qu’ils ne contenaient que de la 
glaiseï

LA QUESTION DES MARCHES.
M. L. A. Lapointe, leader du con­

seil, a exposé, ce matin, les raisons 
de son opposition à la reconstruc­
tion du marché Saint-Antoine. Le 
leader du conseil affirme d’abord 
que même dans l’état où il est, le 
marché Saint-Antoine est parfaite­
ment utilisable et ensuite qu’il ne 
comprend pas que l’on vote des 
sommes d’argent pour construire 
des étaux où des commerçants pri­
vilégies, parce qu’ils ne paient pas 
de taxe d’affaire, pas de lumière 
ni de chauffage, font une concur­
rence aux autres négociants de la 
ville, moins favorisés. "Je suis sûr, 
dit M. Lapointe, que les prix de la 
viande et des autres denrées, au 
marché, ne sont pas sensiblement 
moins élevés que chez les autres 
bouchers ou épiciers de la ville. 
Résultat: ces marchands font de 
plus gros bénéfices, sans que la 
Ville ni la population ouvrière y 
.rouve son avantage.

“Le véritable marché, celui qui 
st le plus populaire aux Etats-Unis 
andis que l’on songe à New-York, 
i supprimé les étaux, continue le 
leader, c’est celui qui fournit un 
abri aux voitures des cultivateurs 
quand ceux-ci viennent offrir en 
vente les produits de la ferme.

“ C’est une erreur grossière que 
de dire que les marchés sont la prin­
cipale source de revenus de la ville 
de Montréal. Cela est archi-faux. Si 
l’on considère le capital investi par 
Montréal dans ses marchés, le reve­
nu de ceux-ci se solde par un déficit, 
car il n’en paie même pas l’intérêt ”.

A cause de ces diverses raisons, le 
leader assure quil est plus délermi- 
né que jamais à combattre la re­
construction du marché Saint-An­
toine.

LES SIGNES CABALISTIQUES

Pour la première fois dans l’Histoire, la capitale turque 
subit le feu des aviateurs ; les Russes à l’honneur ; 
dégâts considérables.—Les Alliés s’emparent de deux 
forts des Dardanelles et en mettent un troisième 
en péril.

On signale une nouvelle ruée autrichienne con­
tre la Serbie.— Les sous-marins allemands 
coulent deux paquebots anglais.

(Spécial au “Devoir”)
Paris, 7. — Une dépêche offi­

cieuse d’Athènes signale la premiè­
re attaque de la guerre livrée con­
tre Constantinople. On dit que 3 
aviateurs russes ont fait une envo­
lée au-dessus de la ville, lançant 
plusieurs bombes qui ont causé des 
dommages considérables, croît-on.

La dépêche porte aussi que la 
flotte moscovite de la mer Noire a 
bombardé les forts turcs sur la rive 
gauche du Bosphore, mercredi. 
Plusieurs obus sont tombés à moins 
de 10 milles de la capitale.

SUCCES AUX DARDA­
NELLES

Londres, 7. — Une dépêche de

LES OPERATIONS EN 
GALLIPOLI

LES ENGAGEMENTS SONT D’UNE 
GRANDE VIOLENCE. — LES AL­
LIES AVANCENT.
Londres, 7.—Le “ Daily News ” 

dit que les engagements dans la pé­
ninsule de Gallipoli sont des plus 
violents. Les Alliés ont balayé de­
vant eux les Turcs de Sedd-el-Bahr 
et ont établi de part en part de h 
péninsule une ligne de tranchées h 
dix milles de la pointe. Plus au 
nord-ouest, ils se sont aussi établis 
sur certains points d’où ils se sont 
avancés à six ou huit milles dans 

■l’intérieur et ont attaqué les posi­
tions turques.

Comme le terrain est très acci 
denté, ces opérations ont été très 
coûteuses. Les Turcs emploient les

Mytilene au “ Chronicle ’’ dit que ; troupes allemandes les mieux entrai- 
certains forts â^Cbanak ct à Kijid nées fit les mieux dirigées, mais les

succès des Alliés font prévoirBahr dans les Dardanelles ont été 
réduits au silence et il est probable 
que d’autres de chaque côté du dé­
troit jusqu’à Nagara ont été réduits 
à l’impuissance.

Une dépêche d’Athènes au "Daily 
Mail” dit: “Les troupes alliées après 
quelques courts engagements qui 
ont causé de lourdes pertes aux 
Turcs se sont emparé des hauteurs 
qui font face au fort Souain Dere, 
quatre milles à l’ouest de Kilid 
Bahr. La possession de ces hau­
teurs amènera la reddition prochai- 
ne de Souain Dore qui couvre Kilid 
Bahr.

“Les Alliés ont ensuite continué 
leurs succès, tournant leur atten­
tion sur la section de la péninsule 
entre Gabatepe et Seddul Bahr.

“Une division entière de renforts 
turcs est arrivé dans la péninsule 
et de violents combats se livrent 
pour empêcher cette division de 
se joindre aux autres troupes qui 
détiennent les positions dans la 
pastie basse de la Péninsule.”

MAIDOS EN FEU
Les Dardanelles, 6, via Londres,

avantages
de

prochaine-

BALAYE DU 
POUVOIR

C’EST LE SORT RESERVE AU 
MINISTERE S’IL FAIT DES 
ELECTIONS GENERALES, NOUS 
DECLARE M. E. M. McDONALD, 
DEPUTE DE PICTOU. — CRITI­
QUES.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément i ’a loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamp», 

au Ministère de l’Agriculture)

Fauteuil Morris à dossier automatique
Ce fauteuil Morris tout en prenant peu d’espace, grâce à son dossier auto- 

-natique donne cependant le même confort que l’ancienne chaise Morris. Un 
simple mouvement des épaules met le dossier à 1s pente voulue et I y maintie 
sans effort. La monture est massive et faite de chêne aoliae. La ■L?“rL!'r^Jîjc 
en véritable cuir de couleur fauve. Le siège à ressort est garni Œ’g QQ

se continuent. Quelques navires 
tirent du golfe de Saras en faisant 

Commissaires et échevins -s’abor- usage d’obus incendiaires. Le vil- 
dent à l’hôtel-de-ville en levant la lage de Maidos a pris feu hier, 
main droite, comme les Musulmans.
Le public est intrigué de ces signes 
cabalistiques auxquels il ne com­
prend rien. Nous voulons lui en 
fournir l’explication. On s’est amu­
sé, à la séance du conseil, hier, d 
ces salamalecs à ia suite d'une nis- 
toire que l’on raconte sur le compte 
d’un échevin. Celui-ci parlait devant I par nos troupes contre Taile gauche 

nviron cinq cents électeurs, quand de l’ennemi, nous avons annihilé 
on s’avisa, dit-on„ de mettre en un de ses bataillons, mercredi, 
doute son influence au conseil muni- A Arihurau, nous avons capturé 
cipal. Il protesta vivement contre une partie des puissants retranche 
celte accusation. “ Il y a deux hom- ments érigés par l’ennemi.

plus grands 
ment.

Gallipoli, bien que non encore oc­
cupée, est réduite en ruines par le 
feu des navires de guerre. Le bourg 
des Dardanelles est aussi anéanti. 
Il est dominé par la forteresse de 
Ghanak, qui est partiellement ré­
duit au silence.

Les troupes australiennes ont fait 
preuve d’un grand courage en s’é­
lançant à la mer lors du débarque­
ment pour prendre d’assaut les re­
tranchements turcs. Les Irlandais et 
le,s Gallois, sur un autre point, firent 
leur débarquement au milieu d’une 
grêle de balles et emportèrent les 
tranchées turques d'assaut. Le 
transbordement dans les embarca­
tions de débarquement s’est fait au 
milieu d'une grêle de shrapnels, 
mais le débarquement a été plus fa­
cile après la prise d’assaut des tran­
chées du littoral.

La bataille ici revêt un caractère 
particulier de violence sanguinaire, 
qui la fait ressembler à la campagne 
sud-africaine. Colline après colline 
doit être prise à la baïonnette et les 
troupes alliées sont décimées par 

7.—Des engagements d’artillerie en- une guerre de guérillas. Des tireurs- 
tre les navires de guerre des Alliés experts sont postés dans toutes les 
et les positions turques du rivage anfractuosité» des rpebers.

BULLETIN DE CONSTAN­
TINOPLE

Constantinople, 6, via Berlin, 7.— 
Bulletin officiel de ce soir:

A la suite d’une attaque dirigée

L’ITALIE RAPPELLE SES 
SUJETS

COMME D’HABITUDE
On annonce d’Ottawa quelques 

changements dans le personnel su­
périeur de ITntercolonial, motivés 
par l’exploitation du Transcontinen­
tal par le gouvernement.

Comme d’habitude, cependant, les 
Canadiens-français sont ignorés.

POUR LA COLONIE
DES GREVES

Le concert donné hier soir au 
bénéfice de la colonie de vacances 
des Grèves a obtenu un très beau 
succès. Le programme artistique a 
été exécuté avec brio et les recettes 
totales atteignent près de mille 
piastres.

C’est Mlle Graziella Paquette qui 
Ta emporté dans le concours orga­
nisé au profit de l’oeuvre.

mes intluents au conseil, s’écria-t 
dans un beau mouvement, moi et] 
M.... Se présente-t-il une affaire 
intéressante sur laquelle nos collè­
gues ne savent quelle attitude, jcl 
lève la main droite. M... me re­
garde et il croise les mains sur la 
poitrine. Le conseil comprend le si-| 
gne et pssst !... ça passe. ”

Cette histoire a fait rire les éche-| 
vins qui s'amusent depuis à échan-| 
ger ces signes maçonniques.1------------st---------- -

L’AFFAIRE NOTTER
LES MINISTRES DISCUTENT 

L’INDEMNITE QUI DOIT ETRE 
ACCORDEE A LA FAMILLE DU 
DEFUNT.

(De no*r« <',orr*£Dcn)<XanO
Ottawa, 7. — Une conférence a 

eu lieu ce matin ; la première en 
celte cause, entre MM. Doherty, Co­
derre et le général Hughes, où Ton 
a discuté la question de l’indemnité 
que le gouvernement devra accor­
der à la famille du réserviste fran-

A Seddûl Bahr, nous avons fait 
subir des pertes considérables aux 
Anglais, et avons capturé une gran­
de quantité de munitions, et 10 mi­
trailleuses.”

OPERATIONS CONTRE 
LA SERBIE

Genève, via Londres, 7. — On 
mande de Vienne à la “Tribune”, 
qu’un corps d’armée, sous les or­
dres de l’archiduc Eugène, est ar­
rivé à Moravitz, à 10 mi'llés de la 
frontière serbe, s’avançant contre 
la Serbie.

DEUX VICTIMES DES 
PIRATES

Londres, 7. — Un submersible al­
lemand a torpillé hier au large de la 
côte irlandaise le paquebot anglais 
“Centurion”. L’équipage" a été sau­
vé.

Le “Centurion” fut attaqué pres- 
qu’au même moment où le “Candi­
date”, appartenant à la même com­
pagnie avait torpillé au_ large de

SIR R. BORDEN
EN VACANCE

CD» notre correspondant)
Otlawa, 7. — Sir Robert Borden 

partira prôbablemcnt demain pour 
ses vacances. Son médecin l’oblige 
à prendre une repos absolu afin 
<iu il sc remette ne l’indisposition 
dont il souffre depuis quelque 
temps.

On ne sait pas encore quel sera 
l’endroit où le premier ministre se
rendra.

avait pour destination l’Afrique du 
Sud, et le “Candidate”, la Jamaï-

çais Notler, tué au mois d’août Waterford, Irlande. De “Centurion” 
dernier au manège militaire de la 
rue Craig

A la fin de la session, le premier i que. 
ministre avait déclaré à la Chain- Le “Centurion” mesurait 333 
bre qu’une indemnité serait payée pieds de long et jaugeait 3.384 ton- 
à la famille si ■elle en faisait la de- nés. Les 44 membres d’équipage
mande.

LA REPARATION DU
PALAIS DE JUSTICE

ERRATUM

Québec, 7 
a déllniüveinent 
Gratton, de Montré 
du Palais de Justice de Montréal, in 
eendié il y a quelques semaines. M. 
Taschereau doit aller à Montréal, 
ces jours-ci. pour arrêter avec l'en­
trepreneur les conditions de l'entre­
prise. ----------M--------—

du “Candidate” ont atterri à Mil­
ford Haven. Ils disent que le navi­
re a été coulé sans avertissement. 
Le “Centurion” avait une lon­
gueur de 308 pieds et 
3,025 tonnes.

Londres, 7. — Un sons-marin al

Londres, 7.—D’après le corres­
pondant de l’agence Reuter, à Athè­
nes, un télégramme de Constantino 
pie déclare que le gouvernement ita­
lien a rappelé tous les professeurs 
des écoles italiennes dans la capi 
ta’e turque. Les sujets des puissan­
ces de la Triple Entente qui restent 
en Turquie sont concentrés à Cons­
tantinople par les autorités, dans le 
but de les renvoyer en Asie mineure.

LE COLONEL BULLER 
BLESSE

Ottawa, 7. — Le colonel H. C 
Butler, commandant du régiment 
Princess Patricia, et anciennement 
de Rideau-Hall, a été légèrement 
blessé, hier soir, sur le champ de 
bataille. Il avail remplacé le colo­
nel Farquhar, comme commandant 
du Princess Patricia après la mort 
de celui-ci, dans les tranchées.

SUCCES RUSSE DANS 
LE CAUCASE

LES TURCS MIS EN DEROUTE 
800 ARMENIENS ANNIHILES 
VILLE BOMBARDEE.
Tiflis, Transcaucasie, 5, viâ Lon 

dres, 7. — Il est officiellement re­
connu à Tiflis que les forces tur­
ques qui occupèrent dernièrement 
Dilman sous le commandement de 
Thali Bey, pour en être ensuite 
chassés par les Russes étaient au 
nombre de 18,000. Ils étaient donc 
plus nombreux que les Russes qu’ils 
dépassaient en nombre à la derniè­
re bataille même. Les Moscovites 
ont pris comme trophées un hôpi­
tal de campagne complet et des 
quantités considérables de bagages. 
On ne sait pas encore le nombre de 
leurs prisonniers. Le commandant 
turc cl les membres de son état-ma­
jor s’échappèrent de l’ennemi.

Les Arméniens de Tiflis appren- 
;nt que six des leurs qui s’en al-

Le député de Picton, M. E. M. Mc-j 
Donald, est Tune des personnalités) 
marquantes de la Chambre des | 
Communes. C’est un drôle de dé- i 
puté: il a Tair sérieux et sincère, 
et lorsqu’il dit quelque chose on di­
rait vraiment qu’il en est convain­
cu et qu’il n’a pas tout le temps 
l’oeil sur le visage de son chef, pour ! 
s’assurer que tout va bien et que 
son langage sera approuvé en haut 
lieu. En un mot, le député de Pic- 
tou n’est pas le premier venu : c’est 
quelqu’un. Et ils ne sont pas des ! 
masses, là-dedans, dont on puisse j 
en dire autant.

Nous avons rencontré M. McDo­
nald ce matin au Windsor. Pas trop 
grand mais solidement bâti avec 
une tendance à la corpulence, la 
moustache grise et Toeil cordial et 
franc, M. McDonald donne l’impres­
sion d’un brave homme. Et dans la 
grande rotonde du Windsor sa poi­
gnée de main évoquait la large hos­
pitalité des fermiers de T Acadie.

-—Qu’y a-t-il de nouveau? nous 
demande-t-il. J’arrive d’un voyage 
d’affaires à New-York et je suis un 
peu perdu. J’étais cependant à To­
ronto hier.. .

—Que dit-on des élections à To­
ronto? demandons-nous.

—On dit qu’on n’en veut pas, dé­
clare catégoriquement M. McDo­
nald; le sentiment public m’a paru 
y être absolument opposé à toute 
agitation électorale, surtout depuis 
que la bataille de Langemarck a 
semé des deuils cruels dans des 
milliers de familles canadiennes; le 
pays n’a pas le coeur aux mesqui­
nes luttes électorales, et le gouver­
nement s’en apercevra s’il cède aux 
objurgations de M. Rogers.

—Alors, vous croyez, M. McDo­
nald.. que s’il y avait en ce moment 
des élections elles seraient contrai­
res au gouvernement?

—Le gouvernement Borden serait 
battu a plate couture s’il faisait les 
élections maintenant, affirme M. 
McDonald avec énergie; un irrésis­
tible courant d’opinion (undercur­
rent) le balaierait du pouvoir. Le 
peuple est sincèrement désappointé 
de l’incompétence flagrante du ca­
binet, et dégoûté de la négligence 
coupable qui a présidé à l’organi­
sation des contingents. Pensez-vous 
qu’avec le moindre souci de l’inté­
rêt public on n’aurait pu empêcher, 
par exemple, ces scandaleux achats 
de vieux chevaux, sans parler du 
gaspillage d’argent encore plus 
grand qui s’est fait en ce qui con­
cerne les lunettes et les bottes mili­
taires?

-En effet, vous faisiez partie du 
comité des bottes?

—Oui, et je vous assure que la 
négligence du gouvernement a été 
démontrée jusqu’à l'évidence. Non, 

ne crois pas qu’ils fassent les 
élections maintenant. Ils n’oseront 
pas.

—Mais les conservateurs préten­
dent que ce sont les libéraux qui les 
forcent à faire des élections...

—Mouseuse, nous dit en souriant 
M. McDonald, qui s’éloigne pour ré­
pondre à un appel téléphonique.

E. B.
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L’INDISPEN­
SABLE

Crayon automatique, le plus pratique, avec une agraffe de sû­
reté, indispensable à l’homme d'affaires, à Técolier e! à la mère 
de famille, valeur 'régulière de 25c, spécial. . . . .lOç, 3 pour 35ç

Etui contenant trois longueurs de mine pour ce même crayon. 8é

INCENDIE DANS
UN CINEMA

Un commencement d’incendie 
s’est déclaré ce matin dans un han­
gar, au troisième étage, de M. J. Sa- 
bourin, 408 Centre, quartier Saint- 
Gabriel. Le feu, dont on en ignore 
la cause, s’est communiqué à un ci­
néma, le “Queen Palace”, qui se 
trouve au-dessous et au logis prive 
de M. H. Dandurand. Les pertes par 
la fumée et l’eau sont très élevees. 
Au moment de Cincendie,A 400 per­
sonnes occupaient le théâtre. Ton­
ies sont sorties sans qu’il y ait eu 
de panique. ________

LE RENFLOUEMENT
DE L’EMPRESS

ON ESPERE Y REUSSIR GRACE 
A L’AIR COMPRIME

lient que six des leurs qui 
déplaçait i laient organiser la défense de Shat- 

| tuk contre les Kourdes ont élé tués. 
La ville de Van en Turquie d’Asie 

Le cabinet provincialI u-m’iuuTa torpillé liicr au large de « été bombardée par 900 Turcs ar- 
' conféré a M. J. B. Waterford. Irlande, le paquebot an- niés de trois canons. Les Arméniens 

réal, la_ réparation | giais “Candidate”. L’équipage fut nu nombre de 800 réunis à Saragu- 
recueilli.

(De notre correspondant)

guébec, 7. — Le renflouement de 
mpress of Ireland” que Ton 
pensait à tort abandonne sera ten­

té cet été. M. Weatherspoon, le di­
recteur-gérant de la Canadian Sal­
vage Co. qui a accompli déjà des 
sauvetages merveilleux, a été char­
gé probablement par les assureurs 
de Tentrcprise et arrivera dans 
quelques jours à Québec avec un 
outillage des plus perfectionné et 
un personnel d’experts pour se 
mettre à l’oeuvre. A l’encontre de 
certains experts qui considèrent 
l’entreprise chimérique, M. Wea­
therspoon croit pouvoir y réussir 
grâce à Tair comprime. Les opéra­
tions doivent commencer très pro­
chainement.

LES ARMENIENS
SOUS ^SURVEILLANCE

Londres, 7. . Il appert d’après
une dépêche de Constantinople à 
l’agence Reuter par voie d'Athè-

nis pour repousser les Kourdes fu 
rent anéantis par les Turcs venus 
au secours des Knurdes. Huit hom­
mes seulement s’échappèrent.

UN MONTREALAIS TUE, 
UN AUTRE BLESSE

MINISTRE
CENSURE

LA FRATERNITE DES CHARPEN­
TIERS-MENUISIERS SE PLAINT 
DE L’INERTIE DU MINISTRE 
DU TRAVAIL QUI NE PROTEGE 
PAS, DISENT-ILS, LEURS INTE­
RETS.
Le Conseil des Métiers et du Tra­

vail a reçu hier de la part de la 
Fraternité des Charpentiers-Menui­
siers une communication dans la­
quelle celle-ci se plaint du Ministère 
du Travail à Ottawa et demande 
qu’il soit censuré pour son inertie 
et son indifférence envers les inté­
rêts ouvriers. Il parait que la Fra­
ternité a demandé au ministère de 
protéger plus efficacement les me­
nuisiers qui travaillent à la prépa­
ration des transatlantiques chargés 
de transporter nos soldats en Angle­
terre ; ces ouvriers ne gagneraient 
que 20 sous de l’heure tandis que 
l’échelle établie par la Fraternité 
réclamerait 45 sous. Le même état 
de choses menace de se répéter cet 
été dans le port, et c’est pourquoi 
la question a été soumise à l’assem­
blée d’hier soir. Le ministère du 
Travail, dirigé par M. Crothers a ré­
pondu, paraît-il, aux officiers de la 
Fraternité, que Jes ouvriers em­
ployés sur les vaisseaux-transports 
sont à l’emploi du gouvernement 
impérial et que le Ministère ne peut 
rien faire pour eux. Cette réponse 
n’a pas été trouvée satisfaisante par 
la Fraternité, qui se plaint de l’iner­
tie de M. Crothers et de ses subor­
donnés.

Le président du Conseil des Mé­
tiers et du Travail M. John T. Fos­
ter a pris la défense dii Ministère 
du Travail en rappelant que grâce 
à l'intervention de celui-ci les sa­
laires des hommes employés à la 
fabrication de munitions ont été 
augmentés. M. Foster exprime l’o­
pinion que si la Fraternité n’est pas 
satisfaite de la réponse qu’elle a re­
çue du Ministère du Travail, elle 
n’a qu’à écrire au Premier-ministre 
du Dominion et lui demander son 
intervention personnelle.

Il a été décidé, qu’une conférence 
aura lieu entre lé président et le se­
crétaire du Conseil et le secrétaire 
de la Fraternité des Charpentiers- 
Menuisiers.

L’Union des Employés civiques sc 
plaint que les balayeurs des rues 
doivent maintenant se lever à 4 
heures du matin et travailler prati­
quement jusqu'à 10 heures du soir, 
avec un arrêt au milieu de la jour­
née; ils prétendent que leur travail 
se fait ainsi moins bien à cause du 
dérangement que leur cause le tra­
fic intense de la journée. On a ren­
voyé la question au Comité Exécu­
tif.

LA MISERE
ENP0L0GNE

IL Y A ENVIRON 45,000 SANS- 
TRAVAIL. — EPIDEMIES DE 
TYPHUS, DE SCARLATINE, DE 
DYSENTERIE, ETC.

Varsovie, 7. — La commission 
Rockfeller formée pour secourir les 
habitants de la région minière de la 
Pologne occidentale dont les Alle­
mands sont maîtres vient de rece­
voir un rapport détaillé sur la si­
tuation désespérée du pays.

Une comparaison établie entre les 
prix des denrées avant la guerre 
et au mois de janvier montre que le 
prix de la farine de blé a monté de 
$40 la tonne à $102. Vivent de cha­
rité publique, 12,650 personnes sur
135.000 dans la région de Sosnovitz,
5.000 personnes sur 50,000 dans cel­
le de Bendin, 5,000 sur 60,000 dans 
celle de Dombrov. Il y a environ
45.000 sans-travail. Depuis 5 mois, 
de sérieuses épidémies de typhus, 
de fièvre, scarlatine, de dysenterie 
et de choléra ont affligé le pays.

EXPLOSION MEURTRIERE
Rome, 7. — Dix personnes ont été 

tuées hier soir, dans une explosion 
qui détruisit une poudrière à Fon- 
tana-Liri. Une panique se produi­
sit dans le village et les troupes du­
rent ramener l’ordre. Les autorités 
ont institué une enquête sévère.

LIBERTE EPHEMERE
Joseph Cusson, alias Bisson, qui 

s’est échapoé hier après-midi de la 
prison de Bordeaux, a été pincé ce 
malin chez un voiturier de ses 
amis, par des agents de la milice 
secrète.

ACCIDENT DE TRAVAIL
Un ouvrier, du nom de Joseph 

Roy, 50 ans, domicilié au No 1238, 
rue Wellington, s’est fait couper 
quatre doigts de la main gauche, ce 
matin, vers 9 heures, dans un pla­
neur, à l’atelier où il travaillait. Le 
blessé est l’hôpital Notre-Dame.

LE “ LUSITANIA ” TORPILLE
New-York, 7. — La liane de naviffation Canard annonce aujour- 

à

Sur la liste des Pér­
ou relève cet après- 
dès 2 Montréalais

Unt* erreur typographique nous 
a fait annoncer, dans notre édition 
île mercredi dernier, k pièle à gaz 
“lO-D New-Perfect”, en vente par 
la “Montreal Light. Heat and Power 
C.o.” au prix de $12. C'est $21 qu’il 
fallait line.

Nous regrettons vivement cette 
erreur et nous faisons à la Compa­
gnie toutes nos excuses pour les 
ennuis que cette transposition in-

A BAS DE SA VOITURE ....... . ..... . , „luwa 7
-------- nés, que l’on surveille de très près .

Un homme d’un certain âge, Wil- tous les Arméniens dans la capitale. | 
lium Kerr, de Maisonneuve, s’est in- On a exilé plusieurs prêtres, méde-1 ‘V*. nw,us
lligé une large blessure à ln *ête en cins et marchands à Angora, mais . ... . ,j,,,,,',,;1", i, y . IWM. »P*™»»" '>« ,e.LU lm°t*iambOwen'r!«ralcvFfî!
N“r?-Wmc rt Willl«m David. "I derlct Hague, mari do blcssum.
blessé a été 
Notre-Dame.

conduit à l’hôpit.il BULLETIN DE PARIS

MORT DE M. J. DELISLE
Paris, 7. — Le ministère de la 

Guerre émet la déclaration suivan­
te cet après-midi: "Les Allemands 
ont livre une attaque hier soir à 

Québec, 7. — M. Joseph Delisle,] Bagatelle en Argonne, qui échoua 
télégraphiste de l'Inlercolontal, à complètement.
Lévis, est mort subitement la nuit Sur le reste du front, surtout au 
dernière. Il avaft été vice-président bord d’Ypres et dans la région de

volontaire de chiffres dans son an- de la société des Artisans Cana-i Vauouois, il y eut de violents en* 
nonce a pu lui omsur. diens-francai*. AaoemcnU d’artlllerl*-

L’ARMEE DUJ>ORTUGAL
Paris. 7. — Une dépêche de Lis­

bonne a l’agence Havas dit que les 
colonels de la garnison de Lisbon­
ne ont été déléipiés par le comman­
dant de la division auprès du pre­
mier-ministre Pimenta Castro et lui 
ont assuré le concours absolu des 
forces militaires avec le gouverne- 
mcnL

d'hui (in’elle a reçu de scs agents anglais un rapport non confirmé A 
l’effet (/ne le "Lusitania" a été torpillé an large de l Irlande.

Lors du départ du “Lusitania” il y avmt a bord 1,310 passagers. 
Dernière heure). — La compagnie admet que le Lusitania er 

été torpillé à 2 heures ce matin, au large de Kinsale, et a sombre 30
minutes plus fard. , > v jLadv Allan, de Montreal, est a bord.

L’ULTIMATUM JAPONAIS EST PRESENTE
Pékin, 7. — Eki Hioki, le ministre japonais en Chine est allé au 

ministère des Affaires Etrangères chinois vers quatre heures hier 
après-midi et a présenté l'ultimatum japonais gui exige l’acquiesce­
ment de la Chine aux demandes japonaises.

Avant cette visite da ministre le secrétaire de la légation s était 
rendu au ministère pour dire que l’ultimatum japonais contient cer­
taines modifications des vingt-quatre demandes faites par Tokio. Il g 
a lieu de croire que la Chine va accéder A toutes les demandes du Ja­
pon, se rendant compte que la situation est sans espoir pour elle. Voi- 
IA ce qu'on ne comprend généralement pas A Pékin. Par conséquent 
nombre d'étrangers et de Chinois même font lours malles et se prê- 
narent A toutes éventualités.

t>F.CES
DUPUIS.—A Montréal, le 5 mai 1913, ft 

l’âge de 28 ans, 11 mois, est décédé Marie- i 
Jeanne-Amélie Dupuis, fille de Louis N. 
Dupuis, ex-commissaire de la Cité de Mont­
réal. Les funérailles auront lieu, samedi, i 
le 8 courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son père. No 957 rue Saint- 
Denis, à 8 heures 45 pour se rendre à l’é­
glise Saint-Jean-Baptiste, où le service sera 
célébré et de là au cimetière de la C6te des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister I 
sans autre invitation.

RACINE.—A Montréal, le 5 mai 1915, à 
l’âge de 25 ans, 7 mois, est décédé M. Er- ! 
nest Racine, fils de l’Honornble Alphonse 
Racine. Les funérailles auront Heu, sa­
medi, le 8 courant. Le convoi funèbre par- ; 
tira de la demeure de son père, No 21(1 
Edge Hill Road, Westmount, à 8 heures 15, 
wmr se rendre à l’église Saint-Léon de 
Vestmount, où le service sera célébré à 9 

heures et de la au cimetière de ia Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

TAILLON.—A Montréal, le 5 mal, est dé­
cédé Charles Tolllon, â l’âge de 76 ans, et 8 
mois. Les funérailles auront lieu le same­
di, 8 mai à 8 heures. lai convoi funèbre 
partira de la demeure du défunt, No 764 
rue Saint-Hubert, à 7 heures 45 pour se 
rendre à l’église Saint-Louis-do-Froncc, où 
le service sera célébré, et de là au cimetière 
de la COte-des-Nelges.

Les parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
AUBRY, Loretta, 2 ans, enfant d’Armand 

A ruf kalnt-Hominique, 2805.
QUAIS, Yron.l an, enfant de CioiL&agim 

Blais, tailleur de pierre, rue. Salnt-Domi- ni que, «tilo.
BHUNEAU, On brie,Me. 7 ans, enfant de 

nnapand Brunecu, Jardinier, avenue Henri- Julien, 503.
BORDUAjS, Loretta 1 an, infant de Napo­

léon Honduas, ocuturlcr. rue Dorion. 875
BEAUCHAMP, M.-Ixmlsr Marunèaii, 56 

ans, femme, de Phlllas Ueauenamp, menui­
sier, avenue Henri-Julien, 720.

CONAN, François, 77 ans, Journalier, rue 
Garnier, 685.

CL OUTIL®, NoéJn, 4 mois, enfanl d’M- 
2M0 ‘Hf'dlsier, rue Bordeaux,

CÔULOMBE. ESmlre Langlois, 69 ans. fem­
me de Paul l.oulombe rue Riva,ni :,ir,

FORTIN, Elle, rlveur, 26 ans, me Déae- 
ry, 136

JAMIESON. Amlré, 11 mots, enfant de 
Pierre Jamieson, boucher, rue F.nuna. 3.

JEANNOTTE Luclle. 1 an, enfant de Jo­
seph Jeannette, ohauffeur, rue Delorme. 1.

L AMONT AON E, AJplinnatiie Dubois, 71 ■ 
an», veuve d’Arthur Iximontagne, menuisier, 
rue Atnlierst, 514.

MARiCOTTF., Aimé. 1 mois, enfant d’Ulrlc 
Mareotte. hrhfueteur.

* MEILLEUR, Armand. 10 mois, enfant de 
Msstnl MeHtcur. Journalier, rue Mouette 7

MEUNIER, Roger. 2 ans. enfant de Geori 
ges Meunier, briqueteur rue Orléans, 86.

MORIN, Napoléon, .'18 ans, menuisier, Te 
avenue. 406, Rosctnont.

PRIMEAU, Napoléon, 56 ans, commis, rua 
Salnt-TImothée, 208.

TOURVILLE, Phtlomène Leblanc, 67 ans 
femme de Joseph TourvIMe, cordonnier, rué 
Beaudry. 6,39.

THOMPSON, Thomas, 4.3 ans, mattre- 
chnrretlcr. rue Lafontaine, 1089,

TREMBLAY. Léandre, 74 ans, Journalier, 
rue Dnunart, 2799.
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